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M Maloney, Wm Fraser, Dufresne 
& Mongeiais,.! Mogan, M. Gobliord, 
Baird, Crawford & Gordon, J. P. 
Wilson, Robert Blackwooi& Co, 
H. Gauthier, Joseph Goulde, ,f, H. 
Prescott. W. B. Barsalou & Co, P 
K. Picault, M D., Thos Liggett, P. 
l)>sormters, A'f ed Renaud. A. Me- 
Nice, Turcot et Marchand, Robert 
Eaton, l). B Bevrand, Odilon Che. 
valier, Jules Rivet, Nelson Deles- 
derniers, Henry F. Jack on James 
Patry, Pierre, Roberge, Charles 
Drsmarteau, A. Beaupré, l). Beau 
champ, J E. Leblanc, Eugène Fe- 
niou, Jas H. Brown, P M, Jos 
Thompson, G*o Scott, A. Sénécal, 
John Gardner. Toussaint Bsdard, IL 
Willisoa, Louis N. Paré. A. B. Fra
ser, F. X. Archambault, George 
Desjardins, J. G. Davie, N. Demers, 
B. Juleville, J. A. Johnson, Tho
mas Lamb, Joh 'son & Buckley, 
Robt K Lovell, T ilia Brothers. A. 
Joyce, Loxvan, Ingles, Neil & Co, 
John S. Hall jr, J. J Wuiff, Den
mark Consul, J Stirling, W Clap- 
ham, Jas Rose, Morlaad, Watson & 
Co. Ô H Cardingley & Co, Gaucher 
et Telmocse, Thomas Wilson et Co, 
John H Elliott, Geo P Griffin, A 
Bonneville, J A Richardson, W C 
Mnnderloh, German Consul, Edw 
Schultz Austro Hungary, Consul, 
F W Henshaw, Consol Uruguay, 
N Aubin, Swiss Consul, G B Day, 
Consul général de Chili, F A Routb, 
Consul pour le Portugal, J A L«- 
prohon, M D Spanish Vic-* Consul, 
C O Perreault, French Vicu Consul, 
Cha* Bonacina, Italian Vice Consul, 
A Ginelli. Consul of Italy. Frs. 
Scholm, George Graham, Hunt, 
Barnes et Co, Short Bros, Bigaonette 
et Frère, J Meilleur et Cie, F X 
Moiaan et Cie, Geo. Y rang, A Bra- 
hadi, J W Gagnon,Thomas Mussen, 
E Vincent, Lyon Simoneau, Z Gra
vel, W Godher Brown, J Martel 
Thomas Bell, O'Neill, Deme-s el Co, 
John McIntyre, H Auger, Win Dan 
gerfield, O Champagne. Wm P 
Close, Joseph St. Martin, John Hen
derson et Co, Joseph Beauséjour, E 
et A Eaves, John Mill n, XV DSimp 
son. Ch< Beauchamp, Kemp et Co., 
B Hall. E Corhenthaler, B Dngal, 
M Sternberg, Chas. H Donaghv, 1* 
W Brown and Go., par Bnce, Chas 
Langlois, Chas M Ford, Geo Murray, 
D U Pease. Thos Howard, Clag- 
gel and Tait, Frank J Hart. R 
W Gale, Frs Martineau, Jas 
Walker and Co , J \ al quelle, H 
Birks, Alp Valiquette, Daniel Rat
ion, Henry Hamilton, A’exis Robert 
John Fisher, J A Archambault, W 
Drysdale, J Garlepy, A XV Murphy, 
Cadieux et Derome,Get XV Clarke, 
Thos W E Suiter, Romayne Bros, 
Juq, E Roy, J A Beauvais, j|Chain« 
peaux and Brown, J P Nugent, 
Owen McGarvey and Son, G Gau- 
thier, J Thibeaudeau, C Berthiau- 
me, Cushing and Co. T White, 
A/th XVard, Jellyman, G XV Hardy 
John L Cassidy, Wm Ew ng, Ma
nager N B and M lus Co, T Craig 
J E Brais, Marier and Payne, H H 
Miut and Go, R Sharpiey and Son. 
Ovide Dufresne R H Holland, Jos 
M Valois, tieauchemin et Valois, 
Simeon Delorme, A L Cbaput, M 
O’Reilley Desmarteau and Co, Pa
trick Murohy, J A Saucier, John 
Lovelle,Wili, A Scott E Guevin, P 
B Chouinard.

CE dix septième jour du mois de 
mars, dans l’année de Notre Sei
gneur, mil huit cent quatre vingi-

Devant Narcisse PERODEAU.soussi- 
gné.notaire public,résidantet instri.» 
mentant dans les cité et district de 
Montréal, dans la province de Qné- 
b c, l’une des provinces de la puis
sance d ; Canada-

Est comparu: M. Antoine Geor- 
i;b Zervoudacki, de la dite cité de 
Montréal, un grec crôtaa.

Lequel ajrequis le dit notaire sous- 
s gnè, de iecevoir ai nombre de ses 
minutes, et d’en délivrer des copies 
dûment certifiées à tous et chacun 
qu'il appartient, et aussi, en môme 
temps que copie des présentes, co
pie de l'original d’une certaine let
tre datée à Montréal, le troisième 
jour de mars dernier, écrite et si
gnée par Nelson Lovkrin, de la dite 
cité de Montréal, Docteur en Méde
cine et adressée.à SaGracieuse Maj s* 
té le Roi des Hellènes, aubas de la
quelle dite lettre, est un acte cer- 
t fiant la signature du dit Nelson 
Loverin, passé devant le dit Nar- 
c sse Perodeau, et portant date â- 
Montiéal, le vingt n-uv ème jour de 
mars dernier, et le dit Notaire sous
signé ayant acquiescé à la dite de
mande, a accordé les présentes pour 
servir et valoir chaque fois que l'oc 
casiou s’en présentera, et a annexé 
ensuite la dite lettre à l’original 
d'icelles, après l'avoir signée pour 
identification du dit comparant et 
ne varietur.

Dont acte fait bt passé à la dite 
cité de Montréal, dans l’étude, les 
jours, mois et an ci dessus en pre
mier lieu mentionné, sous le numé
ro deux mille huit cent quarante- 
cinq des minutes du dit N. Pbbo- 
deau, et • gnè par le dit comparant, 
avec et en présence du dit Notaire, 
après que lecture des présentes a 
été d’abord dûment faite

(Signé) A. G. ZbrvoüdaKi, O. E.
“ N. Pkrodeau, N. P.

Vraie copie de l’original demeuré 
de record de monétude.

N. Pbrodbau N P.
Mars 3. 1881.

▲ Sa Gracibusb Ma.'este.
*»« R ai be*

QuV plaise à Votre Majesté
J’ai été en relation arec M. A G. 

Zbrvoddaki pendant l’espace de plus 
de trois années; durant cette péri© le, 
j’ai eu avec lui plusieurs entrevu*», 
dont !e résultat me permet d’infor
mer en toute confiance Votre Ma
jesté, que je le considère corn me uu 
homme d’un jugeaient sain et d'une 
bonne intelligence.

Je suis induit, en écrivant à Votre 
Gracieuse Majesté, par un motif de 
justice envers lui, attendu que cette 
question est déjà venue devant mol 
dans une circonstance antérieur,de 
la part du Vice Consul Américain, 
alors que je connaissais depuis peu 
M. Zervoudacki, et immédiatement 
à la suite d’une arrestation qui au
rait irrité le caractère le plusferme; 
et plus particulièrementencore, par 
c* qu’il a été constaté, après cette 
arrestation, que c’était une affaire 
montée pour l’empêcher d’arriver 
au Consulat Grec, à la nielle ponti 
on il.venait d'être nommé par ses 
nombreux patrons et amis, au nom 
bre desquels mon nom ligure.

Je prie donc avec instance Votre 
Gracieuse Majesté de laire parvenir 
à M. Zervoudacki, tous les docu 
ments relatifs au consulat, afin 
de le mettre en état de se défendre 
convenablement contre ceux qui 
seraient tentés de le tourner en ri
dicule, vu son manque de succès. 
Je puis assurer Votre Gracieuse 
Majesté, qu’en outre de son juge
ment sain et de sa haute întelligen 
ce. M. Zervoudacki est un Huilé» 
nois dont son Roi peut être lier.

Avec la plus haute considération 
d'honneur et de respect envers Vo
tre G acie use Majesté Constantino» 
I ; P ; C ; G , Empereur des Hel-

Slisabeth F. Thomas, témoin». 
No. 555 rue 8t Patrice

Ottawa Ont,

la somme de onze piastres, prix de 
la location d’one chambre pas men- 
blée ; payée pour deux mois de lo» 
cation du 1 Juillet au 30 Août.

(8 gné).........................

Compagnie générale canadien 
ne de l’Express, 84 et 86. rue 

St François Xavier.
D. T. Irish, agent-général, 
Montréal P. Q. Août 20 1890.

Agréez mes salutations respec
tueuses.

(Signé) Jka’I Vaii.lancourt
Charpentier, 

No 68 ru* St Philippe, coin de la 
rueSte Elizabeth.

D. Dim Bit. témoin,
No 50 ru» B i ! eau.

Montréal le 9 Juin 1891 
J’ai eu mal aux yeux et aux nerf» 

durant deux ans 
sieurs docteur» et remède» eau» au- 
cnn résultat. Je me suis alors con
fié aux soins du docteur grec A. G. 
Zervoudacki, consul de Grèce an 
Canada. Il m’a bien cuéri 
de temps. Je recommande Zervou 
dacki comme bon docteur pour les 
maladies.

Votre respectueux ,

Témoin J’ai essayé plu-

Q iébec.27 mars 1891,—M > î cher 
doe’eur Antoin * Georges Zervou» 
dacki, consul général du Royaume 
de Grèce liais l’Amérique Britan
nique du Nord, Puissance du Cana
da : —le prends la liberté de voue
écrire quelques lignes et de vous 
apprendre que j’ai recouvré la vue 
depuis que j'ai suivi vot-e traite»

I.ACHUT8, P Q 8 Juillet 1891. T”1"1 ..... . . .
MksdaME. BT MlSSlBURS, i»"'- '' »' *»*«•

•le viens vm„ faire c mnallre que, * lme Ç»"Tr,t* ',n Wbles,e
Déniant vingt ans, j’ai souffert dei «le nerf». Je vous su,s très recon.
maux d'y u», de. nerf, et de la d»s bon. «oui. que vou.
maladie de femme. J'ai essayé plu- n,,vf "rnd-g ,è, „t vous recom- 
sieur docteurs de I. Province de 'ouinursen médecin de
Québec, sans aucun bon résultat. ,al"nl ç""r toutes Ins mata tes. Je
Je me eui» ensuite confié au, soin, Cniuuï'xlNS f»5
du docteur A. G. Zervoudacki, qui ^ 1 c A u®’
m’a complètement guéri et en très- rue a (i,l,r0 nn’ s 111,1 ,toeh- 
peu de temps. Je recommande Zer* 
vouda-ki, comme un bon docteur 
pour les maladies.
/%Votre resp°ctueu«eraent

Dblle Adùlb Latrrii.lb.

en peu

Québec
Au sujet de l’attachement Maillet, 

veuillez accepter l’argent, si les 
mots suivants sont ajoutés à la der
nière partie du reçu, que j’ai 
qué» avec un crayon “ sans préju
dice aux frais. ”

Votre dévoué

James Lipsrrr. 
No 27, rue Ste. Geneviève.

avois «ouffert durait

D. T. Iri h.

Québec, 21 Août 1890
çu doi* être signé comme il 
l’argent retourné à A. G

Zervoudacki, Consul Général pour 
la Grèce.

S’il vous plaît, prenez note.
W. V, Scott.

Agent général de la compagnie ca
nadienne de l’Express. Québ°c. 

Montréal, 25 Août, 90.

Québec, 1 i»r s nte nbre 1893, 
Ceci est pour certifier que j’ai 

souffert d'unis longtemps de maux 
de rein», faiblesse, maux de tête, 
mints de côté et autres douleurs. 
J’essayai différents traitements et 
médecins, mais sans résultat. Je 
nie court u alors à M . A. G. Zer
voudacki, consul deGrèce et ocu- 
liste.qui me guérit on peu do temps. 
Je recommaule M. Zfvoudacki 
coin m «un h m médecin pour toutes 
maladie».

Ch r monsieur,
M. Maillet refuse d’accepter l’ar

gent aux conditions mentionnées 
plus-haut. Québec, 18 février 1891.

Nous soussignées, certifions avoir 
été complètement guéries oar M.A- 
G. Zervoudacki d’un mal d’yeux 
provenant desllevresdontnonsavons 
souffert pendant tro’s mois- 
OR RH A BT ALMA BLACKBURN, 

No 97 rue St Joseph,Si Rock 
Félix Moffet,témoin, 107 rue Man. 

ne, St Sauveur
Melle E Verreault. modiste, 97 rue 
St Joseph, St Rock

D. T. Irish

pour la compagnie générale cana
dienne de l’Express, à Montréal.

Montréal 16 Septembre 1890.
M. A. G. Zervoudacki à Québec. 

Cher,
S’il vous plaît, vous trouverez in- 

dus le compte pour deux mois de 
location, Juillet et Août montant a 
onze piastres et cinquante cents. 
S’jl vous plaît, payez de suite, car 
je ne puis plus attendre plus long
temps. Si je n’ai pas de vos nou
velles dans deux

Votre etc.
(Signé) Maroubiiitb Stock mues.

52 rue Sa ut Louis.
Sorel, 2 août 1890.J’ai l’honneur d être.

Votre obéissant serviteur. 
(Signé) N, Lover in. u. i>, 

148 rue Ste Marie, Montréal. P. Q.
Puissance du Canada.

Mesdames et messieurs.
Pondant une année j’ai souffert 

des poumons, de l’esiom te et dans 
différentes parties du corps; 
dant ce temps io n’avais plus 
pétit. J’essayai différents mé lectoe, 
partout, mais sans succès. Je me 
soumis au traitement de M. A G. 
Zervoudacki un oculiste Grétois 
Grec et consul d* Grèce au Canada. 
Ce médecin meguérlten trois jours. 
Je recommande M. Zervoudacki 
comme un bon médecin pour toute 
maladie.
îfiJe vous salue respectueusement. 

JtiéSigné) Dki.i'Hink Lapradb. 
Adresse Liuoraie, ou HA tel 

Brunswick.

Québec 18 février 1851 
Après avoir souffert pendant 30 

douleurs dansans de rhumatism 
le corps et mal d’yeux, je certifie 
être guéri pa.- M. A.G.Zervoudacki, 
oculiste et consul Grec en Canada. 
Dame Vvb. Marie-Looisb Chabot 
No. 97 rue St Joseph. St Rock, 

Témoins: Félix Mollet, 107 rue 
Massue. St Sauveur; Orpha Blacb- 
burn, 97 rue St Joseph; Exorée Ver- 
reault, modiste, 97 rue St Joseph, 
Québec.

Mesdames et Messieurs,
Je voue informe que durant 

ans et demi, j’ai souffert de la ma- 
•adie des yeux. J’ai essayé quelques 
médecins de Québec, mais ils n'ont 
pas été capables de me guérir. Je 
me suie rais sous les soins du Dr A. 
G. Zervoudacki, qui m’a guéri com
plètement en peu de temos.

Je recommande M Zervoudacki 
nomme le plus grand oculiste du 
Canada.

es, iPapjours, je donnerai 
mon compte à collecter à l’avocat ; 
s’il vous plait, évitez-moi des pro* 
cédures judiciaires

A tous ceux que ces présentes ver

Sachez que ce troisième jour de 
Mars, uni huit cent quatre vingt un.

Devant inoi Narcisse Pkrodeau, 
notaire soussigné, dûment commis 
sionnè et assermenté dans et pour 
la province de Québec, dans la 
Puissance du Canada, résidant et 
instrumentant dans les cité et dis
trict de Montréal, daiîlMa dite pro» 
vines de Québec.

Est personnellement comparu 
Nelson Loverin, de la dite cité de 
Montréal, Docteur en médecine, de 
moi personnellement connu.

Lequel a déclaré, avoir écrit et 
signé la lettre ci dessus et aux 
autres parte èèrite, de son propre 
mouvement et volonté, et a recon 
nu la signature au Bas d’icelle, 
comme étant sa vraie el propre si- 
gnatue.

Dont acte m’étant demandé, j'ai 
accordé les présentes sou» la form ; 
notariée pour servir et valoir quand 
l’occasion s’eu présentera.

E'i foi de quoi j’ai signé et ap
posé le sceau de mou ô'ude, à la 
dite cité de Montréal, ce troi
sième jour de mars, dans l'année 
de Noire Seigneur mil hui: cent 
quatre v ngt un.

(Signé)

E. Maillet 
548 rue Dorchester

Montréal.
Trois Rivières, 12 juillet 90

A. G. Zerboudacki,
Monsieur

S’il vous plaît, prenez notice que 
si vous troublez la morale de cette 
ville, vou» serez immédiatement 
chassé de la localité avec un pale
tot roulé dans le goudron et les 
plumes ; un qui connaît vos petites

Département de la guerre Bureau 
de Refagees Freedmen and A ban- 
donned Lands.

Lévis, Québec, 17 dec. 1890.
J’ai souffert pendant deux an» de 

consomption et antres maladies ap
parentes ainsi que d’ein poison ne 
ment du sang, j’essayai beaucoup 
de remèdes et demôdeciusdifférents 
mais inutilement.

Mercredi, le 22 octobre 1890, je 
me confiai aux soin» de A G ZER
VOUDACKI et mercredi 10 ilécem» 
bre 1890,cet habile docteur grec me 
débarrassa et me guérit immédiate
ment de ces maladie». Je suis coin- 
plètemeni guéri, grâce à Dieu et à 
Zervoudack., que je recommande 
comme un habile 
Amérique.

Je vous salue respectueusement, 
(Signé),

Washington D. C.
Etats-Unis d’Amérique 

A son Excellence le Président des 
Etats-Unis.
Monsieur

Le porteur M. A. G. Zervoudacki 
est venu me trouver recommandé 
par M. Kleon R. Rangabe, l'am
bassadeur grec et Madame Buell. 
Ses déclarations ont toujours été 
substantiellement les mêmes que 
celles contenues dans les papiers ci-

Voire, etc, 
J, E, Fo

No 7 rue Gulston, Hedleyville
Québec,? janvier 1891.
Lévis, Québec,!7 décembre 1890, 
J'ai souffert de la consomption et 

de douleurs apparemment causées 
par Tèmpoisonnement du sang, 
pendant deux ans. J’ai essayé en 
vain plusieurs médecins. Le 22 oc
tobre je me suis mis sous les soins 
de A. G. Zervoudacki et le 10 dé
cembre 1890, l’éminent docteur 
grec m’avait complètement guéri 
•le toutes mes indispositions.

Je suis guéri, Dieu merci et je 
recommande M. Zervoudacki 
me le meilleur oculiste de l’Arné-

médeciti grec en

N. Lovkrin, M. D.
N. Peropbau N. P.

Signé ne varietur et po ir identi
fication, par Antoine Zkjjv iudacki 
et le notaire soussigné, conformé
ment à l’acte de dépôt fait 
par le dit Antoine George Zirvou- 
dacki entre les mains du notaire 
soussigné, à Montréal, ce sept avril 
1891.
(Si^né) A. G. Zkrvoupacki O. E.

N, Pbrodbau N. P.

Felix Carrier,
Bue st Joseph. 

Pointe Lévis.
Très-respectueusement

O. O Howard 
Brig, général U. S. A. 

Commissaire etc (témoin)
J Brunbaü,

No 27 rue Champlain,
Québec.

C.Z.
Demandez le commis d'appoinfe- 

ment du département des Trésor. 
Général F. T. Déni. 

Département d’Etat ; 
Etats-Unis d’Amérique

MONTREALVotre, etc., 
Feux Ca l'tr Octobre 1890.

Dr A Zervoudacki, Quebec,
Cher Docteur,

Un mot seulement, pour vous dire 
que je :ne sens assez bien et que je 
serai chez moi à la fin de la semaine 
prochaine.

Ecrivez moi et dîtes moi ce que 
vous voulfez q ne ie dise aux gens 
que vous m'avez dit de voir.

Tout à vous.

St Joseph de Lévis 
J. Bruneau,témoin,27 rue Chain 

plain, Québec.
Washington, 22 Novembre 1890 

A M. A. G. Zerboudacki,
Montréal, Canada.

vraie copie.
N.. Pbrodbau N. P.

Traduit de la langue anglaise en 
langue française, par le soussigné 
,f. X. Turcotte avocat et I) :puté 
Greffier de la Paix,àTrois Rivieres, 
ce 5 juillet 1890.

Québec,4 février 1891. 
Pendant 6 ans ans, mes yeux ont 

été malades et je ne pouvais pa* voir 
J'ai essayé différents rhede-

Mousieur
Votre lettre du 8 courant adressée 

au Président a été renvoyée par 
son ordre à ce département et je 
viens vous informer en réponse que 
le Consul général à Montréal a re
çu l’ordre d’expliquer la cause de 
votre plainte contre ceux du gou
vernement provincial canadien, 
pour l’information du Département. 
Vous serez informé plus tard sur 
ce sujet, quand son rapport aura 
été reçu.

Je suis, monsieur, votre obéissant 
serviteur

dus, ma e inutilement. Lundi, â 
midi, le 18 janvier 1891, je me suis 
mis sous les soins de l’oculiste grec 
A, U. Zervoudacki, consul grec en 
Canada. Lundi, à midi, le 2 févri 
er 1891, il cessa de me donner des 
soins, mes yeux étaient complète
ment g îéris.

Je recommande M Z.rvoudacki 
comme uu noble docteur pour ces 
maladies.

F. X. Turcott»,
Député, G. F. Mme Harris,

No 52 rue St Louis.
Q .ébfc.

GRECE,
'VEHVOUDACKI, et les pouvoirs 
^étrangers, sont prêts pour « ami- 
rmes de force et les offenseur» poli» 
tiques :

LES MALADIES D'YEUX

Jalousie contre les Grecs, leur 
religion et leur nationalité. ■'4
A présent le public, vous et cha

cun de vous devez à présent com- 
prendrequeces fanatiques agissaient 
malicieusement, faussement, frau
duleusement et comme des bannis 
contre un Grec et sà religion; mai
gre tout, ils forçaient la porte de 
mon bureau à Montréal, d’où ils 
étaient et s'emparaient de mesquel- 
ques vêtements, de mes instrument» 
et de tout ce qui m’appartenait. Le 
public comprend clairement com» 
meut les hommes de loi essa 
d'arracher de l’argent d’un 
râble Grec, fidèle observateur de la 
loi. Ceux-là se sont emparé» de 
mes effets et ont refusé de me rendre 
ce qui m'appartenait. D’après me» 
droits dans cette affaire, j’ai écritau 
Gouverneur Général du Canada, 
auquel |*ai expliqué honnêtement 
et entièrement mes droits dan» la 
cause. l.e Gouverneur Général ne 
m’a pas encore répondu. Que celui 
qui a des yeux regarde, de» oreille» 
entende et de l'intelligence com
prenne.

Oauxqui souff eutdu mal d'Y ux, 
et de toutes autres douleurs,et com 
plain» feront bien de consulter ZER
VOUDACKI, consul grec et oculiste 
la grande merveille de l’âge. La 
cécité et le» autres maladies d’yeux 
sont guéries quel que suit le tempe 
que dure la maladie.

Coneullations et traitera-nts. gra
tuits. Médecines spécifiques à d » 
prix rai*onnabies pour toutes les 
classes. Les gens pauvres peuvent 
se procurer nos médecines grat's, 

376 rue Suss x, Ottawa,Ont.
Ottawa, Out, 22 juillet 1891.

Je déclare que depuis six ans, j'a 
vais la vue courte, des maux de 
tête, des douleur» dans le côté et 
ailleuie. J ai e«ayé plusieurs re
mède», mais n'ai trouvé aucun sou 
lageme«it. Je me suis alors mis, 
sous lesjsoins de A. G. Zervoudack-, 

oculiste grec de Crete et Consul 
Général de Gr ce, au Canada. Ce 
docteur m'a guéri en 12 jour». Je 
recommande M. Zervoudacki com
me un docteur de première classe 
pour les yeux elles autres maladies 
du corps.

Votre, etc,
ALPHONSE FORTIN, 

Aux homs de M Z Paquet rue 
St-Joseph, ou No 7 rue Guis- 

ton, Hedleyville, Québec. 
George McGie, témoin, 245 rue St-

John Hay. 
Assistant secrétaire. <*1

AU
COMMISSAIRE EN CHEF, -

(Bureau dee appointements)
LE ROYAUME DE GRÈCE

Montréal, 1879.
Le» soussignés connaissant bien 

M. A. G. Zervoudacki, Cretan Grec, 
de cette cité, Montréal, recomman
dons que dans le cas où les autorités 
Grecques auraient l’iutention de 
nommer un Consul à Montréal, 
cette position soit confiée à M. Zer
voudacki. attendu qu’il est un trè» 
respectable gentilhomme.

(Signé), J. N. Green e hie Ids, D Ma» 
•ou L Co, H. A. Galarneau, Nelson 
Loverin. M. D A. Racine, H. F Hœr 
ner, Asher Laurie & Co, Lyman 
Sons & Co, Fedwick & Sclater, 
me» Mitchell, Michael Sealy, T. 
Tiffin & Co, Alexis Cusson, M. C. 
Martin, J. M. Morris, J. R. Hum- 
phreys, G. G. O Connor, Riohard 
White, Wm Anuyus, John W Me 
Rh hir, J Hudou & Co, Peter Ro- 

A. Robt taille & Co, S. Pagoue- 
lo, J. Duhamel,O G H. B. Rainville, 
Wm Elliott, Evan» et McDonald. 
Andrew Ihdlej Heney a !*<*<■*«*,

Trois Rivières 7 juillet 1890.
Ilya environ six ans je tombai 

m<ila*de et endurai de grandes dou
leurs dans différente» partie* du 
corps et dans les intestins. Il y a 
quatre ou cinq moi», ma situation 
s’aggrava et je crachai le sang ; en 
môme temps ma vue s'affaiblit con
sidérai).ement. Je consultai des 
médecins ici et aux Etat» Uni», mais 
il» ne purent réussir et me dirent 
que pas uo médecin ue pourrait me 
guérir. il8m'avaieatabandonné,con 
damne et disaient que 
vais vivre longtemps, 
fiat aux soins de A. G. Zervoiidac- 
ki. oculiste et consul de Grèce, qui 
opéra sur mon œil et mon bras gau
che, et appliqua »on remède sur mes 
yeux, mou nrz et mon b a*, et 
bientôt ma vue s’améliora et je suis 
heureux de aire que grâce à Dieu 
et à M. Zervoudacki, je »ui» guéri. 
Je recommandé le Dr Zervoudacki 
9 ténia ÿnreootto malade*

yaient
hono-

r. ne pou- 
me cou»Ja»

Votre respectueux 
A. G. Zervoudacki 

Consul Général pour le Royaume 
de Grèce dans l’Amérique Anglaise 
du Nord, et citoyen naturalisé des 
Etat» Unis d’Amérique.

Votre respectueux,
Peter Gi.avby.

No. 37 rue York
(Çonf(H«lfllî<>rl «ur la WofrttHS» pflf»)#**êpMne Jênwf
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VENDUS LE CAN
i Mois Courant.

On An^en Ville... 
lin An par la Poste .

m pour Robe», simple 
xmlrure, comprenant, 
spa Fou éa, etc., tou-

Verge.
Pieces Restent.

i de merveilleuee Hen- 
, tout laine A 30c. U

XSeme. ANNEE No 17)

renseignements sur ce Monsieur, 
j’ai à vous informer que P. Cons- 
tantinides, M.O.M.RG.S. Bug. etc., 
58 rue Gerrard, a habité cette ville 
près de 20 années, durant lesquelles 
il n’a jamais été arrêté. Vous devez 
vous tromper sur le nom.

Votre obéissant serviteur,
J. McPHERSON, 

Député Shérif de Police, 
lo A.G. Zervoudacki, Ecr .
51, Place Jacques Cartier, Montréal.

Bureau du Greffier de la Ville, 
Montréal.

Montréal, 22 Juillet 80.

GANTS, 
i paire.

pour Enfanta, 
i. à 35c.

10c. la paire, 
i paire.

pour Damea, coulear

i paire.
t de Baa Cachemire, A 
Prix de 29c. 
evreau, 2 bouton*, pour

evreau, 4 boutons, pour

ihemire pour Homme*,

éiinoe pour Hommes, 
tour 25c.
i, pas repaeaéee pour

Fort Coton Blanc, pour

ailette, pour Hommea,

arin pour Hommes et 
antoiaie à de irèe bae

S3

VI aIM

W: V Si

Il 1.77

L-L ■No.tl.T77.S92.
An Nom Je Sa Msjeste Cons
tant*. I; P ; C ;|G ; Em-' 

pereur des Hellenes.
Consulat General du Royaume 

de Grecs :

A G. Zervoudacki. Ecr.
City Clerks Office

Montréal July 22 1880.
Monsieur,

Je suis chargé par Son Honneur 
le Maire d’accuser réception de 
votre lettre, datée du 16 courant et 
de vous informer que S. H. ne se 
rappelle pas d’avoir jamais écrit une 
tellf lettre au sujet de votre frère 
Michæî.

Je suie, cher Monsieur, etc.1
A. G USSR LIN,

Par ordre de S. H. le Maire.
Québec, Montréal et Ottawa, Ont, 

Canada.
ans DANGER
sans danger par les 
lant les réparations. No 15, rue St. Jacques. 

Montréal 20 Août 1890.
Trois-Rivières.

Juin 21, 1890.
Reçu de M. A. G. Zervoudacki, 

consul de Grèce, un télégramme, 
adressé aux éditeurs des journaux 
d’Athènes, Grèce.

Contenant 41 mots à 40 
Payé 816.40.

S. Trenaman

5.oo P. M. M. A. G. Zervoudacki
142, rue d’Aiguillon,■phy & Cie. I

Québec.
Monsieur,

Maillet vs Zervoudacki,
M. Ephrem Maillet a reçu avis de 

votre envoi de 811 00 par express, 
pnur la location d’une chambre, 
’ endant Juillet et Août. 11 refuse 
de signer le reçu, à moins que 
lui permettiez d’ajouter les mots, 
« sans préjudice aux frais » et voue 
serez prié d’agir ainsi par la com
pagnie Express.

En même tempe, M. Maillet désire 
que vous compreniez qu’il ne con
sent pas à vous louer la chambre, 
quoique pourtant vous devrez payer 
la location aussi longtemps que vos 
bagages y seiont. Le plus tôt que 
vous réglerez définitivement cette 
question, le mieux pour vous et 
meilleur marché aussi.

Nous devons vous informer aus
si, à moins que nos frais de procès 
soient payés avant le 1er Septembre, 
que nous prendrons jugement con- 
ire vous et que vos bagages seront 
vendus en exécution. Nous joi
gnons à la lettre un état dee frais et 
à moins que le montant ne soit payé 
définitivement, les frais continue 
ront. Si ils ont déjà atteint le chif
fre actuel, c’est votre faute d’être 
parti comme vous l’avez fait.

Espérant avoir de vos nouvelles 
par retour du courrier.

Vos dévoués
Archambault, Bergeron et Mi

gneault.

Sparks, Ottawa,
centins le mot.

mies et garnie», ___
le» dentelle», garniture» 
, viennent d'arriver.

par W. J. T.
18 Juin 1891.

A. G. Zervoudacki, Esq.
Consul grec à Montréal.

«lEAu] Monsieur,
1^ message envoyé par vous, le 

16 Octobre 1889, à l’éditeur du Eth- 
nikou Pneafma, Athènes, Grèce, 
pour lequel vous avez payé $16.60, 
est entré dans nos livres, comme 
ayant été promptement délivré.

Votre dévoué

nt le FEU sans [>lé par les vé&ri- •, entnifiwur», 8Boiteries, Fou- » I i HHigonm, Eugor- Q
irvlus, etc. PevulalfT rtv .l dans les ten. Inflammations 
Uydroplales, Réten-

A. Walsh,
directeur local,

C. P. R. Telegraph Co.
poil. Lévis. P. Q. 1er Mai 1891 

Reçu de M. Zervoudacki, consul 
de Grèce, six piastres et quarante 
centins pour une dépêche par le câ
ble, adressée à l’éditeur du Ethoni- 
kon Pneafma, Athènes, Grèce.

1.50 P. M. J. H. Carrier.
Montréal, le 7 Mai 1891, 

Reçu une lettre adressée à l’Hon. 
Jas. McShane, maire de Montréal, 
signée par A. G. Zervoudacki 
consul général du Royaume 
Grèce, au Canada.

Signée, Mme McShanb.
Montréal, Mai le 21 1891. 

Reçu une lettre de A. G. Zervou» 
dacki, consul Grec dans l’Amé
rique Anglaise du Nord ; cette let
tre était adressée à Mme Fisher, aux 
soins de M. Hughes, chef de Police 
à Montiéal.

Signé, C. D. Lancey, député- 
chef de Police.

i Saint-Honoré À 
D. MORIN * Ci*. V
b du Canada. Q
MKKHHlî

n

s
I de

IT&TÉUR Maillet contre Zervoudacki 
Frais jusqu'à ce jour :
Ordre et copie........................
Services de l’huissier............
Avis dans la Minerve...........
Avis dans le Daily Record..
Prix d’une motion pour ap

peler le défendeur par 
la voie dee journaux.... 0 60

Frais de la motion................
Déclaration...........................
Frais d’avocat........................
Compte et copie................ .

$ 0 50
3 90
2 25
3 00

Trois Rivières, Juin 17 1890.
Reçu de A. G. Zervoudacki 82 34, 

paiement de deux dépêches, une au 
ministre de la Justice. Ottawa, Ont; 
$1.17, une autre au comité de Po
lice, Montréal, 81.17, $2.34.

Payé S. Trenaman, 
par W. J. T.

0 50
1 00
2 OU
0 30

$14 05 
Bbrgkron et Mi-

Notre compte 
Archambault, 
gnault.Great North Western Telegraph 

Co, Montréal 8 Octobre 1889. 
Reçu de A. G. Zervoudacki $3 60 

pour dépêche au ministre des Af
faires Etrangères, Athènes,Grèce, 

reçu paiement,

20 Août 1890.
No 15. rue Saint Jacquestines,

Montréal, 11 Septembre 1890. 
Archambault, Bergeron et 

goault, Avocats,
J. L. Archambault. C. A.
J. G. H. Bergeron M. P.
P. B. Mignault, A. M. B. C. L. 
Telephone.: 1303. Boite P. Q.59.
A. G. Zervoudacki

Mi-
ngla:se C. A. Carrigan.

Canadian Pacific Ralway Telegraph 
Go’s, Montréal, Octobre 16 th89 

Reçu de A. G. Zervoudacki $13.60 
pour une dépêche à Athènes, Grèce.

C. P. R. Teleg. Go’s.
par W Z. R.

CERTIFICAT DU BUREAU DE 
POSTE

No 392 d’enrégistrement :
A. G. Zervoudacki, consul géné

ral de Grèce. .
Lettre enregistrée aujourd hui au 

Gouverneur Général du Canad 
Ottawa ; bureau de poste de 
chute, P Q. 6 Juillet 1891.

G. L. Mukle,
Maître de Poste.

Ecossaises
Québec.

Von^ieub
Maillet contre Zervoudàtki.

Nous avons à vous dire que nou» 
avons mis fin à cette affaire en pre
nant jugement contre votre cas, 
ordonnant votre expulsion et voue 
condamnant aux frais.

Le compte établi des frais monte 
à $16.05, seize dollars et cinq cents; 
vous ôtes obligé de le payer autre
ment nous prendrons un ordre et 
exécution contre vous.

M. Maillet désire que nous vous 
informions que vous terminiez de 
suite cette suaire, il prendra 
de vos bagages au pnx déjà fixé 
$5 50 par mois et les gardera jus
qu’à votre retour, qui bien enten
du devra avoir lieu dans un temps 
raisonnable. Dans ce cas, bien 
entendu, vous devrez payer le mon 
landes arrérages pour Juillet et 
Août.

des rues-----

J '
Z

fAWA; Marins et Pechbries, Canada.
Ottawa, 26 Mai 1880.

t Monsieur,
J’ai à reconnaître la réception de 

votre lettre du 19 courant, se plai
gnant de la conduite de George 
Smith, maître de navire, Montréal, 

avait fait, des recherches à son 
sition

préparées,
re,
^series,
très,
Mastic, 

Pinceau t 
Huile,

Etc.

bureau, au sujet de votre pos 
de consul grec à Montréal 6 
réponse, je vous informe que 1 af
faire va être poussée. J’ai aussi à 
vous demander de me renseigner 
sur l’époque et par qui, vous avez 
été nommé consul grec et si vous 

document de no
mination de la part de votre gou
vernement.

Je suis, Monsieur, votre très obé
issant serviteur,

Vu» dévoués
Archambeault, Bergeron et Mi- 
gnault.

Montréal 1er Mai, 1890 
Moi, le soueeigné ai agr 

loué à M. A. G. Zervoudacki, 
chambre uon meublée pour la 
me de cinq piastre» et cinquante 
centins par moi» et Zervoudacki a 
convenu de garder la chambre jus- 
qu’au mois de Mai prochain; M. 
Zervoudacki a le droit de quitter la 
chambre, eo tout temps que ce der- 

le désirera 
(Signé)

éê etavez aussi aucun une
som

H. SMITH, 
Député Ministre de Marine, etc7ICTLÆ3B

A G Zervoudacki, Ecr.
51 Place Jacques Cartier, Montréal.

Toronto, 20 Juillet, 1880. 
Bureau du Chef de Police,

Re Dr Coi.stantinidee,

%

E. Maillbt, tailleur, 
au No 548, rue Durchéster. 

témoin, Thomas Collins, 504 rue 
St Jacque», Montréal P. Q.

Montréal, Août...1890. 
Rt|* dé de Mi Ait*. WertoùttouKâ

re en General Monsieur,
En réponse à voire commumcali 

rm au 17 courant, adressée.à Son 
Jilétmetir le Mair«i demsuideol de»t

^ MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBL*
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300 Caisses Vertes

200 Caisses Rouges 

50 Octaves 

100 Demi Octaves

EN GROS ET EN DÉTAIL CHEZ

De Kuyper.

R. A, STARRS
&c CIE.

61 & 63 Rue Clarence.

Vienne, 31 août.—Un terrib'e orage e'eet 
abattu samedi ear Trieste et les environs et 
y a causé plusieurs accidents. La foudre 
est tombée sur une église à Tualis, sur 1* 
frontière d’Italie, pendant qu'un grand nom
bre de femmes y étaient réunies. Il en est 
résulté une ps ' 1 ‘ eset les enfants
se précipitait ers la porte de
l'église, pend * se jetaient à
genoux et réci "es. Le prêtre

célébrait I .reuve de beau
coup de coura "oid, et il a ré
ussi par des p ies à calmer les
fidèles épouva ordre à été ré
tabli, on a cor femmes qu'on
croyait évanoi é tuées par la

ée sur des chas- 
sur le coup et 

aralysée par le

A Pi

Santiag 
céda au Chili,

e*t dispersée i 
L« révolutioi 
Va'paraiso. 

L’avenir im

de Balo 31
>n armée a été 
rude combat,et 
it.ion possible, 

possession de

a été péremp- 
sur les collines 
naceda fugitif, 
ni en aigent ; 
pays entre les 

!C le président

llian t en 
ion, la capitale 
a chefs révolu-

à l'est

les
mains des 
Vicuna réfu 
ru allemand 
soua le drap 
est tombée i 
tionnaires.

tdè

isie enverra à 
andée par 
re arrivera à

Cherbourg i 
mirai Kasm 
Cherbourg I

l'a-

erie renaît 
!n consé 
ries mari-

a apport
Mé
leaquence, i 

times fai T1 o

ont reçu 
instruct ions i
Président* P
aurea pour eir 
dea armes, de 
d’équipage. 

Bkri

31 a 
du

éa de ce port 
impérial dea 

liseur chilien 
pria des me- 
d'embarquer 
des hommes

court que, de- 
b a laissé pous- 
public ne le 
it. A cet effet 
x boutiquiers 
lea photogra- 
la moustache 

r en magasin

puis que l’em 
aer au barbe, 
connaisse ~ 
il a donné, ... 
allemande de

seulemen

QONCITOYENS.

.rouvrirai au numéro 76, sur lame Sparks 
ilemain.

1er. Septembre.

Rappeliez-vous le numéro -76 rue Sparks. 

Aussi la date—1er Septembre,

76 rue Sparks. 
1er. Septembre. 
76 rue Sparks. 
1er. Septembre.

R. J. DEVLIN.
Sparks-- 1er. Septembre.T.S.—76

Pharmacie Rideau.
Parfums Elegants. 

Recedes /rais.

Prescriptions de médecins rem 
plies avec le plus 

grand soin.

BELANGER & CIE.
COIN DES RUES

RIDEAU ET NICHOLAS.

Vient d’Arriver.
Reconnu Magasin du

816 et 818 Rue
/Le “H
VIS-AVIS LB MUSÉE

te+VMS ET CIGARE
TOUJOURS EK

VM. CODD,
648 Rob Sussex,

La Meilleur Curet
En rente (Uns ton

Doiventetn
Toutes Marchandi 

vent Etre V

Une Vraie Vente
^ Cat te Grande Vente (la 

pas la moindre) est coma

Cette Se
La liste suivante 

de nos prix.

Tapia d'Eeca icr de 7c. ei 
Seersucker Ci ême 4c. la 
Indiennes de 5c , 6c., 7c. 

montant.
Dentelles Orientais de 

montant.
Un lot de Soies Barrées 

beaucoup p'ua 
Bas en Coton pour Enfac 

plue pour 5c. la 
Un lot de G 

15c. à 25c
Æe;«tj

i Id'u

Couvrepieds de Couleurs 
Chemises d'Hommee en 1 

à 50c., 75c , 85c.. *1.01 
Un lot de Hautes Faites , 
Circulaires eu Caoutchou 

bas prix.
Un ot de Frilling* presq 
Des paniers de Franges. 

Collets de Papier et t 
Coupons à très bas pri 

Aussi Couvert! s, Flâne 
Marchandises d'Autoir

r 5c.
B ouses en

Venez a Bot
—POUR AV

Plus de i
Les Premiers Arri 

Les Pr

Pigeon, Pig'
49 et 61 RUE

«•ENSEIGNE 1)E LA

PEINTl
Prepar

Toutes prêtes pour 
rivalisent avec les meil 
tures du Dominion el 

tier.

Leurs Qu
Sont Egales à n’im 
Supérieures au plus 
Surpassées par aucu

W. H0
Fabricant de 

O T T-A-

Bonnet
Occa i

-DU-

MOIS D',

Chapeau
Et autres Maroh

MOITII
I

—CHEZ-

tæcajsjada m. Mepciep a Montreal
Journal Quotidien du soir

Voici une analyse succinte de l'interview

LA VALLEE DE L’OTTAWA «œorJfai un réd«clei.r J„ La I'atkir, par Defense d’expor
tation1 bon. M. Mercier.

L’hon. M. Mercier est arrivé à 
Montréal vendredi matin avec sa 
famille. Toute la journée il a été 
visité par un grand nombre de sen 
amis politiques qui étaient anxieux 
de savoir ce qu’il a l’intention de 
fai^e relativement à l’affaire de la 
Baie des Chaleurs qui a produit un 
si grand émoi au sein de son parti. 
Le piemier-ministre, au premier 
abord, avait refusé tout à fait de 
faire aucune déclaration sur la ma
tière. Mais samedi il a consenti à 
parler et à donner un aperçu de 
l’action probable que le gouverne 
ment de Québec va prendre sur cette 
importante question

4 J’étais absent en Europe, a dit 
M Mercier, lorsque cette transaction 
a eu lieu. Depuis mon retour, je 
n’ai pas eu l'occasion de rencontrer 
tous mes collègues el je ne mo croi
rais en conséquencejustiüable, pour 
le moment, de faire ou de dire quoi
que ce soit sur cett - affaire. Le 
conseil des ministres va se réunir 
mercredi, le deux septembre. Je 
pourrai, après cette séance faire 
des déclaration officielles. Je me 
propose de donner toutes les infor
mai ions nécessaires.

Tout ce que je puis dire aujour
d’hui, c’e t que je regrette infini
ment que M. Pacaud soit parti pour 
l’Europe dans les circonstances.

Avant son départ il est venu me 
consulter à Tourouvre el n’a alors 
demandé s’il devait se rendre à Rap
pel du comité du Sénat pour y ren
dre témoignage, si ce comité jugeait 
à p opos de l’appeler. Je lui,ai con
seillé d’obéir, et d’aller faire sa dé
claration devant le Sénat, tout en 
protestant contre la tactique incons
titutionnelle de ce corps législatif 
M Pacaud me promit de suivre

journal Hebdomadaire à 16 pages

BUREAUX ; 414 et 416 Roe Sussex
OTTAWA, OJSTT- CHRONIQUE D'ITALIE
Lundi 31 Août 1891 LESOURAGANS ET 

LESORAGES EN 
EUROPEECHOS DU TOUR

On annonce que l’Impératrice d'Autriche 
est menacée de perdre la raison.

Le gouvernement français envoie$200,000 
hux «ffligés de 1» Martinique.

Le correspondant de la Justice à Ottawa, 
a parlé d'élections générales avant le Globe.

LES CRAINTES BE GUERRE
LA NEGATION D'HA-

IT1

La DESASTRE de la MARTINIQUEM. Laurier demandera probablement au 
gouvernement des explications à propos de 
la rumeur d'élections générales prochaines.

Le Gouverneur Généra et sa suite sont 
installés à la citadelle de Québec, depuis 
vendredi soir.

Le Steamer "Empress of Japan" vient de 
faire la traversée de Yokohama à Victoria 
en 9 jours 19 heures et 39 minutes.

Les tireurs à la cil 1 î sont arrivés à Ottawa 
en grand nombre samedi dernier, pour le 
concours commencé aujourd’hui.

Echos d’Europe

L’ESPAGNE ET LES ETATS-UNIS
La ch te de Balmaeeda

NOUViLLKS 13E PARTOUT

(Service spécial de dépêches télégraphiques)

L’hon. M. Bowel 1 était beaucoup mieux 
On ne croit pas cependant qu’il TRAITE DK COMMERCE 

Vienne, 31 août.- On affirmait ces jours 
derniers, dans les cercles politiques, que les 
négociations commerciales avec la Suisse 

ent été reprises après la signature du 
ocole de clôture, à la demande des délé- 

proposé de 
i la presse 
iruits,sans

doute pour masquer l'échec des deux emp: 
rea du centre, il est douteux qu’une tentati- 

en ce sens ait été faite. Dans 
es cas. elle n'aurait pas abouti, car les 

dé égués île l’Allemagne et de l'Autriche 
sont pirtie hier soir [>our Munich, ou i!» 
vont rejoindre leurs collègues italiens, et lea 
délégués suisses sont partis pour Zurich 

Les manifestations tchèques 
Prague. L’arrivée de que 

’antisémites de Vienne, 
député Schneider, a donné 
nombre de banquets et de discours, où les 
A remand* ont été au-si ma1 traités que les 
ju’fs ; la presse allemande de Vienne déver
se, à cette occasion, son mépris sur les 
qiies qu’elle accuse de s’allier à tous 
ments d’agitation. D’autre part, 
quantaine de Tôhèquee résidant à 
provoqué hier, à l’Ëx 
s ments frénéti 
l’hymne russe.

Les Délégations sont convoquées à Vienne 
pour le 3 novembre!

ce matin
puisse reprendre ses travaux pailementairee 
avant quelque temps.

Lee dernières dépêches confirment la défai
te complète îles troupes du président Balma- 
ceda par lesjcongressietes-.le président aurait 
résigné et se serait sauvé, son rem) 1 içant est 
le général Bàquedano.

gués autrichiens qui auraient 
nouvelles concessions, 
officieuse ac soit fait l’éch

Quoique

Un aéronaute du nom de Geo. Hogan, a 
fait une ascension en ballon samedi à Ann

ve sérieuse

Arbor, Michigan, se tenant à un trapèze ; 
rendu A une h uteur de 1000 pieds,il a lâché 

Tout son corps a été meurtri par la 
Il était mort avant d’atteindre la

moi. conseil, et j’ai été ensuit.- très 
surpris d’apprendre qu’il était parii. 

Mon intention est d’aviser le lieu continuent à 
Iques centaines 

sous la conduite du 
lieu à un certain

tenant gouverneur de façon à ce que 
nous ayions une session de très 
bonne heure cet automne ’’

Le premier ministre a ajouté qu’il 
n'avait jamais joui d’une meilleure 
santé que depuis son retour d’Eu- 
rope. Il a travaillé sur sa ferme de 
Tourouvre, tout comme un bon ha-

La résidence de M Mercier n’a 
pas vide de toute la journée. T us 
ses principaux anus politi 'ues tout 
allés le voir. 11 partira aujourd'hui 
pour retourner a Québec rejoindre 
ses collègues.

—Y a-t-il du vrai dans les racon
tars des mômes journaux, au sujet 
de la position hostile qu’aurait prise 
envers vous. Son Honneur le Lieu
tenant-Gouverneur, en vous deman
dant compte de la situation ?

— Pas un mot de vrai. Je n’ai pas 
eu le plaisir de voir Son Excellence 
depuis mon retour au pays 
seule communication que j*«.i 
de lui a été sous la forme d’ 
pèche de félicitations à propos de 
mon heureux voyage et à l’occasion 
de mon retour au Canada.

—Votre voyage d’Europe a t il 
produit jusqu'à présent quelques ré 
sultats sérieux ?

—Il est peut être un peu tôt pour 
vous ré

.i
Le fumeux Octave Dionne, le comptable 

exempl .ire du ministère dea travaux publiée, 
le seul et unique honnête homme en Canade, 
(d'après lui même) va-'. • i demander un corn! 
t\ pour se laver .les accusations portée 3 con
tre lui, dans les journaux ?

i Tchè- 
es élé-

Kief ont 
position, les apj laudis 
du public en jouantedi publie

Pas de çantins politiques 
nous aurons occasion de parler 
attendant, nous nous permettrons de f lire

L’Evenemknt de 
intitulé

remarquer au confrère, qu'il aurait dû don- 
der à son article le titre suivant

DEFENSE I) EXPORTATION
Bk.ki.in, 31 août.—L'ukase sur la prohi

bition de l'exportation du seigle russe a pro 
duit à Berlin une pénible impression. Les 
journaux (pii ont mené la campagne contre 
le maintien des droits d’entrée actuels sur 
les céréales dénoncent l'imprévoyance du 
gouvernement qui a persisté à combattre la 
diminution des droits, quoique la réc >lto 
s annonçât comme exceptionnellement mau
vaise et que l'approvisionnement ne fût pas 
assuré. Aujourd’hui, disent-i s, grâce aux 
droits élevés qui ont empêché l’importation 
en Allemagne d’un stock suffi-ant, et, gr.i e 
à la prohibition de l’exportation du seigle 
russe, les ouvriers et les paysans vont se 
trouver dans une situation épouvan ah'e. 
Les céréales atteignent déjà ùn prix extrê
mement élevé, et, pout comb e de malheur, 
les pommes de terre vont aussi très proba
blement faire défaut. Le Tagkblatt récla 
la suppression immédiate et complète des 
droits d’entrée sur les céréales, afin que, 
d'ici le 27 août, date de l'entrée en vigueur 
do l'ukase p ohibitif, on puisse pourvoir à 
l approvisionne

Les organes officieux essayent de réagir 
contre ces opinions pessimistes. Suivant la 
GAZKTTl UK I.'Al.I.KMAf

lieu de s'inquiéter ; ce que la Kussi 
les Etats-Unis sont prêts à le foi 
l’on trouvera facilement 
Autriche, et dans l’Inde de quoi compenser 
le déficit de la récolte en Al emagne. Mais 
il est peu probable que les ouvriers goûtent 
fort cm raisonnements. Ên attendant, les 
arrivages annoncés par les protectionnistes, 
ils payent le pain plus cher et souffrent.
I.es socialistes vont avoir beau jeu pour faire 
de la propagande.

Trop de
pantins politiques.

Les médailles destinées aux zouaves rési 
dant à Ottawa avaient été confiées à M. Em
manuel Tassé,dé'égué par eux à Tourouvre. 
Hier soir, M. Tassé a réuni à sa résidence 
tous scs anciens compagnons d'armes où les 
médailles ont été distribuées par M Emery 
Perrin,président du eerc'e des zouaves à Ot
tawa. La soirée s’est passéeon ne peut plue 
agréablement, la réception a été princière.

, et la

une dé-

La I.ibkkté, de Paris,publie l’information 
suivante que noue reproduisons à titre de 
curiosité :

On assure que la reine Victoria aurait 
rimé au marqms de Salisbury son désir 

Angleterre la visite du prési- 
pub'ique française 
ia de Salisbury, tout en 

ajesté, aurait 
te de M. Carnot en ce 

rail une manifestation anti
part du gouvernement an»

tie recevoir en 
dent de la Ré 

.. Le marque 
l’idée de

pondre catégoriquement à ce 
Depuis mon letour au Ca-

approu-
objecté

nada. j'ai reçu des centaines de let
tre- qui prouvent qu’en France, on 
s’intéresse de plus en plus à tout ce 
qui touche à la province de Québec. 
Mes collègues de la commission 
pour l’élude de la culture de la bet
terave, MM. Bernatvhez et Robert 
Ness, se réuniront bientôt chez moi 
pour préparer le rapport que nous 
soumettrons au parlement, et c’est 
alors que l'on pourra voir les lia 
vaux importants que nous avons ac 
complis, pendant notre séjour en 
Europe.

J’ai visité, à Paris, les ateliers de 
notre sculpteur canadien, M Hébert, 
el j’ai été charmé de son talent et 
de ses travaux 
Fiontenac est déjà mise en place à 
Québec, et il ne lardera 
expédier ses statuts de

du GhevaVer de Lévis, 
s’est lait une réputation sérieuse à 
Paris et nous avons raison d’en être 
fier. Il y a aussi M Alexander qui 
a obtenu un grand succès au dernier 
Salon par un grand tableau de l’As
semblée des dix Comté», lequel est 
actuellement exposé au parlement 
de Québec. J’ai aussi rencontré à 
Paris toute une pléiade de jeunes 
artistes et de jeunes étu liants en 
médecine, en droit, en littérature 
qui se préparent à fournir des car
rières brillantes dans un avenir pro-

Jean Baptiste, à Paris, avait réuni 
ions ces compatriotes dans un sen
timent commun de patriotisme et je 
suis heureux de dire que mou voya
ge en Europe avait provoqué cette 
réunion tout à fait canadienne,dans 
le cœur môme de la capitale de la 
Fiance, notre mère-patrie.

—Avez vous quelque nouvelle 
spéciale que je pourrais communi
quer aux lecteurs de la Patrie, à 
propos de l’emprunt ?

—Rien de particulier qu’ils n'aient 
déjà appris par la voie des dépêches. 
L’emprunt tempéraire de $4,000,OOü 
a été souscrit en quelques heures et 
placé au crédit de la province J’a
voue que j'hésiterai avant de déposer 
ce capital dans certaines banques, 

paraissent s’empresser de mettre 
comptes particuliers de leurs 

cli< nts à la merci des comités du 
Sénat C’est là une manière d’agir 
qui n’a pas de précédent dans les 
cercles financiers d’Europe ou du 
Canada. Je ne parle pas là de tou
tes les banques canadiennes, qui ont 
droit généralement à toute ia con
fiance du public, mais de certaines 
banques qui paraissent s’êlre prêtées 
à des lactiques politiques plus ou 
moins honorables.

9a M
seulement

mhlTient semhier; 
mande de laallei

glai* Il aurait conseillé, par conséquent, à 
la reine d’attendre jusqu’au printemps de

nk du No
lement«nulu est rassurante, et il

U i ■a
en Roumanie, en

» On croit,dans les i 
que l’invitation à M. ( 
au mois le février, et qu 
République se rendrait 
de mai prochain. "

sphères diplomatiques, 
Carnot serait adressée 

e le préside
à Londres au mois

LrGi,oBîde same li prétend tenir de 
source autorisée, l'information a l’effet que 
le* élections générales auront lieu aussitôt 
que les listes électorales seront complétées: 
c’est-à-dire vers la fin du mois de décembre 
prochain ou au commencement de janvier. 
I* confrère croit que 
proposer à la Chambre un remaniement des 
comités à la présente session. Une des rai - 

données par le Globe est que legouver 
nement craint qu’un grand nombre (le sas 
partisans ne soient déqualifiés pour raison (1e 
corruption aux dernières élections. Une 
autre raison «t que le Gouverneur Général, 
à la suite des révélations qui viennent d'être 
faites, aurait signifié au premier-ministre 
son désir qu’un nouvel appel fut fait au peu
ple. Nous donnons cette nonvel’e, en lais
sant toute la responsabilité au Globe, qui 
se prétend bien renseigné.

Les dernières dépêches nous apprennent 
la prise complète de Valparaiso.

La bataille du 28 août a duré un peu 
moins de cinq heures, et l’acharnement dé
ployé de part et d'autre a éié tel que cinq 
mille hommes ont été tués ou blessés.

La défaite du gouvernement est absolue 
et complète. Une réorganisation est impos
sible, et si Ba!maceda ne réussit pas à s’é 
chapper a travers les passes des montagnes, 
qui sont encore ouvertes, il y a de grandes 
chances qu’il soit pris et fusillé.

De bonne heure, dans la matinée, des 
traînards ont commencé à arriver à Valpa - 
raiso, venant du champ de bataille, augmen 
tauten nombre à mesure que la journée 
avançait, et ne présageant rien de bon pour 
le gouvernement. Les nouvelles qu'ils ap
portaient étaient de plus en plus alarmantes. 
Le président-élu Vicuna s’était rendu à bord 
d’un navire de guerre allemand et avait de- 

ndé la protection de l’amiral. <,ui l’avait 
accordée. Pareille requête avait été adres
sée aux autres commandants étr 
bientôt il a été débarqué assez de marins de 
toutes les nationalités représentées dans le 
port pour assurer le maintien de l’ordre dans 
la ville.

Vers onze heures, les rues étaient remplies 
de soldats de Balmaeeda en déroute. Le 
corps des officiers avait énormément souffert. 
Lee deux généraux en chef Barboza et Aloe- 
neoa avaient été tués, ainsi que presque tous 
les officiers de leur état-major. La retraite a 
tourné en déroute, la déroute eu panique. 
La cavalerie du gouvernement a fait un 
tempe d'arrêt, mais on l’a littéralement tail
lée en pièces

L’armée du général Canto a fait son en
trée dans la ville à midi, et elle a été accla
mée avec èn 
to’y • lifta eu

• CHRONIQUE D’ITALIE 
Rom r, 31 août.—On vient de publier 

statistique officie 11 de laquelle, il rési 
jue la dette des anciennes provinces ital 

e à 14 milliards 902 millions de 
fr. IM) par habitant, non corn 

du, a dette nationale qui dépasse

f«°,ne e’élèvle gouvernement va
.-,11Sa belle statue de

24 milliards
On dit dans les cercles financiers qu’il 

s'est formé à Rome un syndicat qui dispose
ra d'une somme de 100 millions de francs, 
dont la moitié est déjà souscrite, pour sou
tenir les coure de la rente italienne.

L’émigration italienne continue 
vaste éche le. Du 1er janvier au 31 ji 
la préfecture de Rovigo a délivré à elle 
1 - 5,046 passeports d'émigration pou 
individus. La grande majorité de > 
grants sont allés au Brésil.

Le bruit court que le prince Borghèse a 
offert sa collection au gouvernement pour 7 
millions de francs ; mais le gouvernement 
ne peut pas l’acheter, et on ne peut pus 
trouver un autre acheteur dans tous le roy
aume. Le décret qui interdit l’exportation 
de la collection sera rigoureusement e*écuté. 
Si le prince pouvait chercher à 
marché pour e% collection, 
tement sorti d'embarras, 
ne est d’avis qu’il y a lieu 
l’existence de ce décret

pas à nous 
Lord Elgin 

Hébertet

r 16,504 
ces émi-

l'étranger un 
il serait immédia- 
La presse italien- 
de xe féliciter de

La célébration de la St

LES CRAINTES DE GUERRE 
Vienne, 31 août.—Une brochure évidem 

ment inspirée, qui vient de paraître àVien- 
ne, consei 'eule porter les crédits militaires 
de 16 à 18 millions de florins. Cette bro- 

ite de l’éventualité d 
îe dans laquelle que ques sein 

mleraient entre la mobilis

chore tra
inattendu^

I.epremier engagement 
ipuie la proposition <Frkmdk 

nue daus la
ait appu 
brochure

LE DESASTRE DE LA MARTINIQUE 
Paris. 31 août. —Le gouverneur de la 

inique a demandé par té égraphe des 
sours pour les victimes du récent ouragan.
Dans cet appel, le gouverneur dit qn'uu 

grand nombre d’habitante sont sans abri et 
pain, malgré lea efforts faits par lea 

autorités ooloniales.'pour leur venir en ai le. 
Dis villages entiers, ajoute le gouverneur, 
ont disparu, d’un bout à l’autre de Vile, les 
révoltes sont pieeque complètement détrui-

angere, et

r
LES OURAG ANS ET LES ORAGES EN 

. EUROPE
t.—Le vant a soufflé en tern- 

Trente maisons
Paris, 31 aou 

pête vendredi à Boulogne 
ont eu leur toiture emportée.

Londres, 31 août.—La pluie a tombé à 
torrents vendredi dans les comtés du centre 
et du sud ; elle a cessé à la chute du jour. 
Les fermiers ont perdu actuelletneut tout 
•spolr ils fai*» fggmoiodr# récite

chousiasme par Is population. 11 
de désordres.

<
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CHBMIN.DE ferHOSE 50 PIEDS $5.00

HOSE 50 PIEDS $6.50

HOSE 50 PIEDS $8.00 CANADA ATLANTIQUE
EXCURSIONS D’ETE.HOSE 50 PIEDS $10.00.

Vous proposez-vous durant cette 
saison de vous promener sur le St- 
Laurent, sur le lac Champlain, aux 
Adirondacks, aux Montagnes Vertes, 
aux Montiignes Blanches ou dans d’au
tres localités ? Alors, avant d’acheter 
vos billets, adressez-vous au bureau des 
billets du Canada Atlantique, bâtisse 
Russell House, au coin des rues Sparks 
et Elgin pout avoir des prix exception
nellement bas, etc.

Nous délivrons des billets pour tous 
les bains de mer, à des prix excessive
ment réduits.

Y compris les Accouplements et l’Arroeeir.

Puisard a Glace, etc.

E. G. Laverdure
<fc OIE.

69 & 75 RUE WILLIAM. Nous appelons l’attention du public 
sur les magnifiques excursions suivan
tes : io A travers les Rapides du St- 
Laurent :

Nous avons fait nos
P.S.-Glacières.

arrangements 
avec le vapeur Gatineau qui marche
ra trois fois par semaine entre Clark’s 
Island et Montréal jusqu’au ier Octo
bre prochain. Le vapeur quittera 
hâvre, tous les Mardis, Jeudis et Same 
dis, à l’arrivée des trains du

NE VI LLE
97 RUE RIDEAU.

matin,
venant de Boston, New-York, Ottawa, 
Montréal et de tous les points inter
médiaires, et sautera les Rapides, arri
vant à Montréal vers trois heures p. ni, 
Des billets seront délivrés par cette 
route pour Québec, tous les joints du 
Saguenay et aussi pour tous ceux du 
chemin de fer Intercolonial.

$3-6°. Excursion du Samedi à 
Montréal ; billet bon pour partir par 
les trains du Samedi, voyage complet 

ferrie, par bâteau en sautant 
les Rapides, ou par la rivière Ottawa 
(Ottawa River Navigation Co.) et re
tour par voie ferrée, par le train du 
Lundi matin, ou par les rapides du St- 
Laurent ou par l’Ottawa River Navi
gation Co. (riviâre Ottawa).

$4.00. Ottawa à Valleyfield et retour, 
repas au Queen’s Hotel inclus. Billet 
bon pour tous les trains du Samedi et 
retour le Lundi. Les Rapides du Co
teau, près de Valleyfield sont devenus 
cél bres par la présence de la Perche 
Noire dans leurs eaux.

A la demande du public, de bons 
guides seront fournis.

$5.00. Ottawa à Rouse’s Point et 
retour. Billet bon pour trente jours. 
Le Windsor Hotel, situé au pied du 
Lac Champlain est le meilleur dans le 
Northern New-York, pêche et naviga- 
t on admirables.

$6.00. Ottawa à Rouse’s Point et 
retour, dîner compris â Windsor Ho
tel ; billet bon pour le Samedi, 
seulement le lundi.

CLARK ISLAND PARK

Ce Magasin de

VINS
—ET—

LIQUEURS
par voie

SI BIEN CONNU
Et Réouvert

Prix sans eonenrranee possible

NEVILLE&CO,
97 Rue Rideau.

SUCRE
5 OTS.

Situé sur le St-Laurent, à deux 
milles à l’ouest de Valleyfield, devient 
de jour en jour plus renommé, comme 
place de pique nique. Poar circulaires 
et les détails s’adresser à l’agent le 
plus près ou à 
E. J. Chamberlain,

Surin t. Gén.
C. J. Smith, Agt

Nous offrons actuellement au public et 
nous servons à noa cliente un vrai bon encre 
à 5 centa la livre, e’eet à-dire à ceux qui 
achètent une livre de notre célèbre thé.

«"Spécial à oe mois : nne petite consigna
tion de thé de 25 centa.

S. Ebds
Base, de la ville,
des Pass.

Agt
Gén.STROUD BROS. A. C. LAR0SE<RUES RIDEAU & SPARKS

97 Rue Rideau. Comptable. Auditeur, Syndic
' AGENT D’ASSURANCE

(FEU, VIE ET ACCIDENT. )

121 Rue Rideau

#%HEMIN DE FER

banada Atlantique
TELEPHONE 189.

Collections faites promptemeat)
/ï««j

gasgÿp;
Montres et Bijouteries

Nouvm Service Bapide sSFESSyS
du Pont dee Sapeurs. ) Réparations de Mon
trée et Horloges garanties et à dee prix 
modérée.

Ln Ligne la Plus Court* et la

CHEMIN DE FER

INTERCOLONIAL
En activité le 29 Juin 1891.

LES CONVOIS PARTIRONT D* LA O AUX DE LA 
BUE ELGIN COMME SUIT :

Q fin à M L’EXPRESS DE MONT- 
OiUU H» Ills REAL rapide arrêtant 
à toutes lee stations entre Ottawa et le Cô 

action du Cô 
no pour

ai avec tous lea trains pour 
Arrive à Montréal à 11.36. DC (ID D M L’EXPRESS DE MONT Breton les Iles

OiUU I . Ifliiéal rapide limité n'arrêtant neuve et St. Pierre
qu’à Caaselman et à Alexandria entre Otta- „ if? tiame express quittent Montréal et 
wa et le Côteau, a un char réfectoir, et ar- Jou« lea jours (dimanches excepté)
rive à Montréal à 8.20, ae reliant aux trains ) et rfndenL à destination de tous oes pointe 
du Vermont Central et dn Grand Tronc changement de chars, en 27 heures et 

les points à l’Est. Portland, Ri- 1 30rmiDU.tee" , ,
vière du Loup, Dalhousie, etc. Ives uhars des trains express directe sur le
0 AH D M L’EXPRESS DE BOSTON ST ““ de I°torcolonal sont brillammeno 
Z.H-U Islfl. et NEW-YORK (passant fclairte P81*1 ^«tnoité et sont chauffés par 
par le Côteau et le nouveau pont en ; . vaP®ur de 1» locomotive même, ce qui
poor Rouse’s Point, St Albans, Saratoga,’ aioule considérablement au confort et à la 
Troy, Albany, Boston, New-York, PhiU Béc“rit* d®" voyageurs, 
delphie, et tous les pointe an sud, avec . A to°f, t.rama directs sont attachés dee 
chars dortoirs de Wagner depuis Ottawa r*‘®cto,rB et dortoirs, nouveaux et
jusquà Boston et Ottawa et New-York. (Ce , de même que les chaussions pour
train arrête à tou tes les stations entre Ottawa ,e 2our-
et Rouse's Point, et se relie aussi à Montréal , . m,er ,ea PluB en vogue, ainsi
avec le G.T.R. à Côteau.) 9oe ,ee endroits de pêche les plus recherchée

!> arrête* *** U roate d* I’Intercolonial qui 

L'attention dee expéditeurs est appelée 
•or les grandes facilitée offertes pour e 
transport de la farine et en général de toutes 
L” iT^andtses à destination des Provinces 
de 1 Est de Terreneuve, aussi pour l’expor-
marehé^deT F u ro deeProduite «pédiéeVui 

Pour billets et informations concernant le 
P0* et le passage s’adresser à 

R. KING, agent dee billets,
27 rue Sparks, Ottawa, ou àj

E. W. ROBINSON, 
Agent du Fret et dee Passagers

pour l’Est, P.QI 
,3®à rae 8t- Jecquee, en face dn

_ ____ 8t. Lawrence Hall, Montréal,
D. POTTINGER, Surintendant-Général, 

Bureau do Chemin de Fer, )
Monoton, N.B., lg Juin, 1891./

La route directe entre l’Ouest et tôt 
j points du bas du St. Laurent, de la 

l’Ouest, et à I des Chaleurs, province de Québec; ainsi 
ur l’est, et I 9,ue le *V?uv?au Brunswick, la Nouvelle 
K Ecoese, l’Ile du Prions Edouard, le Cap

de la Madeleine, Terre-

teau, se reliant à la jonc 
les trains dn Grand Troi 
Montréal

pour tous

LES TRAINS ARRIVERONT GOMME SUIT :
EXPRESS DE BOSTON et New- 
York et de tous les points inter

médiaires. Arrêt à toutes les stations entre 
Rouses Point et Ottawa. Laisse Boston à 
7.00 P.M. et New York à 
19 Qfl ExPre88 rapide de Montréal, Port- 
I a.wU land, Québec et Dalhousie. Train 
laisse Montréal à 9 A.M., n’arrête qu’à 
Alexandria sauf pour laisser des passagers 
venant des stations sur le Grand Tronc.
Q AR P M Express rapide de Montréal, 9.H-U r.m.Québeo, Halifax, St. Jean, 
N. B., tous les pointe sur I’Intercolonial et le 
Sud. laisse Montréal à 6.15 P.M. à l’arri
vée de l’Express d’Halifax et arrête à to&tes 
les stations.

Pour toutes informations s’adresser à l’A 
gent Local pour la vente dee Billets, 
des rues Sparks et Elgin.
K J. CHAMBERLIN, C. J. SMITH, ~ 

Sur in tendant-Général. Agent Général' 
Ottawa, 29 Juin 1890

11.35
7.00 P.M.

Skis

a Maa L I 
M.M.Sssssi »,L» Veilleur Remade pour II lui

A

et de ne vendre que les photographies prises 
depuis que 'a barbe de l’empereur a poussé.

SAINT-PKTKRSBOrrRG, 31 
apprivoisé, auquel les do 
maître avaient appris a boire du whiskey 
est entré avant-hier dans une taverne a 
Vilna et a défoncé un baril de Whiskey. Le 
propriétaire de la taverne ayant voulu 
l'empêcher de boire, l’ours s'est, «tourné 

tre Ini et l’a tué ainsi que trois enfants. 
Londres, 31 août —Le steamer anglais 

; parti de Baltimore le 11 août, est 
à Anvers ; il y a débarqué le capi 

taine Andrews, du Mermaid, le concurrent 
du Sea Serpent dans la course à tra 
1*Atlantique, qu il a recueilli en mer le 22 

Le capitaine Andrews ayant perdu 
toutes ses provisions dans une tempête était 
si faible, qu’il ne pouvait plus se tenir de-

août—Un ours 
meatioues de son

Elbruz

^l3VTBB.IQ tte

LA RÉOATION D'HAITI 
Washington, 31 août.—Tout étant tran

quille à Haïti, le gouvernement n’est pas 
pressé de remplacer M. Douglass comme mi 
nistre des Etats-Unis à Fort-au Prince. Les 
postulants ne manquent pas pour la p ace 
cependant, et le secrétaire d’Etat intérimai 
re a les mains p'einea de pétitions qu’il fait 
classer au fur et à mesure pour occuper es 
loisirs du titulaire, quand il viendi a prendre 
sa place. Beaucoup de candidats sont des 
gens de couleur, et dans l’entourage du pré
sident on n'est pas éloigné de croire que 
c’est dans cette c'asse, quoique l’expérience 
de M. Douglass ne soit pas encourageante, 
qu’il conviendra de choisir le représentant 
de» Etats-Unis près la répoblljue noire. 
Enfin i n certain nombre de candidate sont 
ecclésiastiques, pour qui M. Harrison mon
tre une prédilection très prononcée.

I.'ESPAGNE ET LFS ETATS-UàJS 
New York, 31 août.-On a parléW^i des 

protestations qui se produisent en Espagne 
contre le traité conclu par le cabinet Cauo 

les Etats-Unis en ce qui concerne 
illea. Ce traité constitue un nouveau 
i de la politique de M. Blaine ten

dante à l'établissement de la réciprocité 
commerciale entre toutes les parties de l’A
mérique et à une prohibition universelle des 
produits européens sur toute ’étendue du 
Nouveau-Monde. Ce que la colonie de Cu 
lia gagne à la convention dont il s'agit, l’in
dustrie espagnole le perd. La métropole 
est appelée à souffrir au profit d’une de 
dépendances et el'e ne parait pas enten 
de cette oreille. Dans une réunion tenue a 
Santander, les représentants de la grande 
industrie espagnole ont résolu (le aYélever 
d’autant plue vivement contre le traité qui 
avantage à ce point Cuba, au préjudice de 
la mère patrie, que les cortès n’ont pas été 
consultées avant sa conclusion.

Parallè'ement à ces man 
duit une réclamation de la par 
nement canadien. Les traités anglt 
l’Espagne assurent au Canada la clause de 
la nation la plus favorisée dans ses échanges 
avec les Antilles espagnoles. Or, par le 
fait de la convention Blaine-Canovas, les 
produits canadiens per 
privilégiée et garantie par 
diplomatiques qui se troi 
simplement méconnus et violés

11 se produit donc, d’une part en ivspagne, 
de l'autre en Canadt, une double objection 
de principe contre le traité Canovas-Blaine, 
que le couve 
être obligé d

dre

ifertatious se pro 
t du gouver-

dront cette situation 
des instruments 

u vent ainsi tout

rnement espagnol pourrait bien 
"annuler.

[Continuation sur la troisième page)

R. J. Devlin ouvrira son magasin, 
au numéro 76, sur la rue Sparts, 
rqardi prochain, 1er septembre.

LES MEILLEURES

Vues photographiques
d'Ottawa peuvent être obtenues à

L’ELITE STUDIO
(Autrefois Fittaway & Jarvis.)

117 Rue Sparks.
OTTAWA.

BELLES

MALLES
—ET—

VALISES
—CHEZ—

R. MASSON
102 Rue Sparks.

-----MAISON DE------

THE IMPERIAL.
Thés Nouveaux,

Récoltés de Mai, 
Justement Arrive.

DEMANDEZ DES ECHANTILLONS.

5 livres de The du Japon $1.00. 
3 livres a 40 cents pour - - I.OO.

Un Succès.
Je vends la célèbre eau de la SOURCE 

CALEDONIA, en différentes quantités au 
gallon ou au quart, aux prix les plus bas. 
Nous livrons cette eau à domicile.

Essayez là.

John Casey,
C»AIW* U’.FFAlHe».

MEILLEUR OMC MAL DISPONIBLE

sa



TELEGRAPHIEDoivent être Vendues Nouvelles de Quebec
Quebec, 29 Août —M. Jon cm, député de 

GMpé, est en cette ville.
—Un jeune Grégoire de Lé vie ■ eet noyé 

vendredi après midi après avoir sauvé la vie 
à son frèie.

Toutes Marchandises d'Ete Doi
vent Etre Vendues.

n , n I —Les nouvelles cloches de la BasiUne Vraie Vente a Sacrifice !
vres, cadeau de son Eminence ; la moyenne 
pèse 2,500, cadi au de M. Louis Biiodeau ; 
la plus petite pèse 2.000 livres, et a été don 
née par l'honorable I. Thibodeau. Chacune 

i cloches porte le nom du pape Léon XIII, 
du cardinal Tarche-eau et du révérend M. 
Faguy, curé de Québec.

—Jeudi après-midi, vers ure heure et 
demie, un jeune homme du nom de Ouellet, 
employé comme serrefrein sur les chars qui 
prennent des chargements de trois aux mou 
lins de MM. Breakey, était debout sur un 
de ces chars, lorsque soudain no choc pro 
duit par la locomotive lui fit perdre l'équi
libre. Dans sa chute, l’infortuné jeune 
homme s’est rompu l’os d'

—Ou annonce de Sore 
enfmte de M. Sév 
chez M. Jos. Rena„..,

de c.-tte semaine,

3,000 i-

>Cette Grande Vente (la dernière, mais 
pas la moindre) est commencée

Cette Semaine du”

donnera une idéeLa liste suivante 
de nos prix.

de 7c. eu montantTapis d’r.sca it>i
Seersucker Ciêi
Indiennes de 5c

e seulement.
, 9c. et 10c. en

erg
8c., tic , 7c

Don toiles ^Orient a'es de Couleurs 10c. en

U "btlde1 Soies Barrées, Unies et Satins, 
valant beaucoup p'us pour 25c. la verge, 

n Coton pour Enfante, va'ant beaucoup 
nr 5c. la paire en 
Gazes et Net po 

25. ., pour 5c. la verge

oes )eun«s
ère Castelleau, cum 
,ud, marchand de fer, au 

est tombé

ent, semble

Base 
plus pc 

Un lot de 
15c. à

ur Voi es valant
cou.menC' ment i 
d’une fenêtre du deuxiè i e étage 
so » et bien qu’il dût inévitablem> 
t il, trouver la mort dans cette c 
leuse, on eut l’extrême surprise et bo 
orsqu’on accourut à son secoure, de cons 
ter qu'aucune lésion interne ou e> terne i e 
lui avait été infligée. Dans l'api ès-midi, 
l'enfant jouait comme si jamais il n’avait 
éprouvé le moindre accident

Dames 50c en péril -unes pour

Circulaires en Caoutchouc pour Dam t

Un oMie Frilling» presque pour rien.
Des paniers de Franges. Boutons, Ruba >s, 

Collets de Papier et un grand nombre de 
Coupons à très bas prix.

Aussi Couvert* s, Flanelles et lwaucoup de 
Marchandises d’Automne bon marché.

sàtrèe
Les journaux ont publié que l’équ8paga 

<lu eteanier Alert, nui vient d’a river dans 
notre port, avait manifesté un mécontente 
ment sérieux au s :jet de la distribution des 
vivres à bord du ste .mer et qu’une enquête 
.ivait été sollicitée. Cette enquête a eu lieu 
-oue les soins de M. L U. Gregory, dont on 
eronait l’impartialité.

M Gregory s est trouvé dans la dure mais 
nécessaire obligation de congédier quatre 
membres de 1 équipage et de déclarer le 
Steua'd du steamer, incompétent.

Les quatre personnes congéd 
s été à raison (le fautes C(

plement renvoyées,parce 
qu’e les n'avaient été engagées que pour ure 
période détermiuée, et que l’on n’avait plus

Venez a Bonne Heure
—POUR AVOIR—

Plus de Choix.
iéee ne Vont 
ommises par.7. On les a sim

Les Premiers Arrives,

Les Premiers Servis
e leurs services

J Devlin ouvrira son magasin, 
au numéro 76, sur la rue Sparts, 
mardi prochain, 1er septembre,

Pigeon, Pigeon & Die Nouvelles ae Montreal
rout.—On parle de la fon- 
d’un journal humoristique

Montreal 29 ao 
dation prochaine 
à Montréal

La nouvelle feuille doit s’appeler le Grk49 et 61 RUE RIDEAU.

«"ENSEIGNE 1)E LA BOULE D'OR.
Le conseil municipal de la ville de Sher 

brooke vient d’adopter une résolution décla 
rent que l’année 1892, était le centenaire du 
premier établissement des Cantons de l'Est, 
cet événement doit être célébré dignemei 
pompeusement Une grande réunion publique 
aura lien à Sherbrooke le 3 septembre pro
chain pour discuter cette question.

—Vers une heure.ee matin, le feu a éclate 
dans l'écurie d’un charretier, Arthur Bélan
ger, et l’a complètement réduite en cendres. 
Trois chevaux, une voiture et les attolag» s 
ont été perdus dans l'incendie. Malgré le 
vent qui soufflait si violemment, les pompi
ers avec l’eau du nouvel aqueduc out empé 
ohé les flammes de se communiquer à 1* n- 
sidence de M. Bélanger.

PEINTURES
Préparées.

Toutes prûtes pour ious travaux qui 
les meilleures Manufcc-rivalisent avec 

turcs du Dominion et du monde en

tier.

Leurs Qualités. —Un jeune garçon, condamné hier après- 
midi à trois années d’école de réforme, s’est 
échappé avec une habileté incroyable 

Une voiture découverte condui 
sonniers, au nombre de se 
qu'en descendant 
qui n’avait pas de 
la voiture et se 
de-Mars. Il 
conducteur de 
parition.

Une foule d’enfants jouaient en ce moment 
Sur 'a rue et il a été impossible de retrouver 
le fugitif, que personne ne connaissait et 
qu’on n'avait pas remarqué.

—Hier après-midi, plusieurs enfants 
étaient à s’amuser aux bains de l’ile Sainte- 
Hélène. L’un deux, nommé t eorge Léo- 
i ard, âgé de treize ans, désirant se baigner, 

nchit la clôture du bain et se jeta à 'eau. 
A la grande stupéfaction des autres, il en
fonça pour ne plus reparaître.

Un de ses amie plongea après quelques 
instants d’hésitation et parvint après plü 
sieurs tentatives inutiles, à saisir son

Sont Egales à n’importe lesquelles. 

Supérieures au plus grand nombic. 

Surpassées par aucune.

sait les pn 
pt ou huit, lors- 

la rue G os ford, le gamin, 
menottes, sauta à oaa de 

sauva sur la rue du Champ- 
était déjà assez loin, lorsque le 
i la voiture s’aperçut de sa dis

W. HOWE.
Fabricant de Peinture'1.

OTTAWA.

Bonnes
Occasions

sur le bordgnoo par les cheveux. lia 
mais malgré tous les efforts 
pu le ramene

rps a été tranporté à 'a morgue et le 
Jones y a tenu une enquête ( 

euf heures. Verdict : Mort acci

Le major Campbell, de l’armée d-s 
Etats-Unis est mort subitement hier après 
midi à l'hôtel Windsor. Le major Campbell 
depuis longtemps ma adif, était au Canada 
avec sa femme depuis environ deux mois et 
hier lorsqu’il arriva en cette ville, 
b lait éprouver beaucoup de soulagement 
Pendant l’avant-midi, il alla visiter les 
principaux édifice» de la vil e et, un peu 
avant une heure, il entrait 
l'hôtel Windsor. Etant 
chambre, il s’assit sur une 

nça à se sentir plu

-DU—

MOIS D’AOUT.

rait de nouveau a 
entré dans sa 
longue bergère 
s malade queChapeaux et commet! 

d'habitude
Madame Campbell s’en perçut et s em 

pressa de lui offrir les soins d un médecin. 
A ce moment, le visage de Major devint 
.à e et il ne répondit pas.

la Dr Wilkin fut aussitôt appelé auprn 
de lui, mais à son arrivée, le malade avait 
rendu le dernier sonpir. La rupture des 
vaisseaux sanguins du cerveau a causé cette 
mort subite.

Le secrétaire de la guerre, à Washington 
ayar t été informé, il se rendra ce soir auprèi 
du défunt en compagnie des nombreux amis 
de ce c’ernier.

Le major Campbell était à la fleur de la 
jeunesse et avait su mériter à un haut degré 
I estime de l'armée américaine. Il a été

I

Et autres Marchandise? à

MOITIE
PRIX. de West Point 

dans is guerre
dressé au collège 
et depuis, il s'es 
américaine.

Madame Campbell est très affligée de la 
mort subite de son mari et attend avec im • 
patience l’arrivée des amis du défunt.

alé

—CHEZ—

J. H- Devlin ouvrira son magasin, 
au numéro 76, sur la rue Sparks, 
mardi prochain, 1er septembre

COURRIER* DU JOUR
PERSONNEL

—M. Etienne Leblanc, de la maison Le 
blanc et Lemay, est revenu samedi à Ottawa 
de Soreî, où il avait été passé quelques se
maines de vacances.

Reconnu Magasin du PRIX-FIXE.

816 et 818 Rue Wellington.

/Le “HUB’V TRISTE NOUVELLE 
M. Moïse Simard de cette ville recevait 

hier la triste nouvelle que son fils Joseph, 
âgé de 11 ans,venait de se noyer à Renfrew. 
Ce jeune enfant,élève de l’école dee 1 rèree, 

était en visite à Renfrew chex son grand pè 
re M. Luc Embleau, dont il était le favou ;

frèr

F1S-À-VIS LE MUSÉE GÉOLOGIQUE.

LEVINS ET CIGARES CHOISIS^
TOUJOURS EN MAIN.

Proprietaire.VM. CODD,
648 Rus Sueesx, Ottawa r Lee restes du petit défunt doivent arriver

mille ai cruellement éprouvée._ „ - - - - - *
LaMeilleurCuredelatouise g f R M. Devlin ouvrirajson magarin, 

au numéro 76, sur la’rue Sparks, 
mardi prochain, 1er SapWmbre.

Great North Western Telegraph 
Company of Canala. 

Montréal, 10 Octobre 1889.
M. Zervoudacki

Votre dépêche datée du 8 Octobre 
à Mtn • Zervoudacki, Athènes, Grè
ce, n’est pas délivrée. La dame ne 
peut être trouvée à l’adresse donnée. 

W. H. PûWKLL
Perle surintendant.

Rrç i de la National Exprès* Go, 
Montréal, une lettre adressée 1). N. 
Botassi, consol général de Grèce 
laquelle h Ure est adressée au Par 
lemeut à Athènes, Grèce.

New York 9 No*. 1889 
D. N. Botassi, 

Athènes, ‘24 J 5 Avril 1891
Mon cher fils Antoine, au Canada: 

toutes vos lettres et dépêches ont été 
reçues. Je suis t'op vieille pour 
courir et m informer au départe
ment des Affaires Etrangères. Pour 
quoi ne m'envoyez vous pas l'argent 
que vous dépendez pour les jour, 
«aux ♦ t les dépêches, non, vous le 
donn- z aux autres.

Mon seul plaisir est pour vous de 
me donner un peu d'argeut.

Vous adresserez vos lettres à St- 
A. Parasc;tchis,representaut de coin- 
in rce à Athènes, Grèce, et je les

Ecrivit moi vite
Je re'te votre mère

Maria G Zehvoudacai 
A A. G. Zervoudacki, aux sums de 
F M. Ryder, consul général des 
Etats Unis d’Amérique, Québec, Ca 
nada, Amérique du Nord.

A COMPAGNIE D’EXPOSITION
1)E MONTRÉAL

Exposition Provinciale
AGRICOLE ET INDUSTRIELLE 

Du 17 au 25 Septembre 1891. 
PRIX OFFERTS «35,000 

Grand Concours 

De Chevaux, de Betes a Cornes,
De Moutons, de Volailles, Etc. 

Beurrerie en Operation,
Machines en Mouvement,

Procédés de Fabrication.
Attractions Diverses.

MUSIQUES MILITAIRES ET AUTRES 
Le navire île 

de la si ai i<
guerre “ Canada ” de IWadre 
m de l'Amérique du Nerd 
sera dans le port.

I.r Phonograph* Mkk \ r ii i fax. 
Détails complets plus tard.
« TERRAINS DE L'EXPOSITION "wa

de la ville etConvenablement situés 
touchant au 

Passages

tval.parc Mont Ro\ 
réduits par baie 

fer,
Excursions à Iron marché, de toutes les par

ties du pays.
Admission chaque jour, 26cts.

Ceux qui ont l'intention d’exj 
faire leurs entrées sans retard.

Pour

et chemins de

roser devraient

toutes intormations,s'adresser à 
S. C STEVENSON,

Gérant et Secrétaire 
it, 
réal

L’hon. LOUIS TOURVILLE, Présiden
St. Gabriel, Mont7<>.

COLLEGE BOURGET.
RIGAUD.

Ut rentrée des élèves est fixée au 2 Septent

peuvent suivre ici le l 
le Cours Commercial Anglais 

cours préparai 
Pension et Instruction $100

Athènes, 14 Août 1890 
Département de la poste, Athènes, 

Grèce, une Mb e enregistrée 
*iiêe à M A G. Zervoudack', à Qué
bec, Canada, laquelle lettre adressée 
à Madame M -rta Zervoudacki : que 
Mme Maria Zervoudacki est morte, 
et enterrée à Kleopatras, No 14. 
rue Inconnue.

prochain
I.

Il yretour

0. JOLY, C.S.V. Directeur.

GKR-A-ZKriDZE
(Signé)

REDUCTIONIxUNliUNKS.

Temps prolonge jusqu'à la fin 
d’Aout. Sur toutes les

TAPISSERIES DOREESGRANDE DIMUNITION !
PENDIT UN MOIS.

SIX PORTRAITS CABINET
En tous Genres.

$1.00
Photographie Jarvis, 141 rue Sparts.

I. F BELANGER
169 Rue Bank

Téléphone No. 92.
ARGENT COMPTANT.

IMPORTANT Constructeurs et 
EntrepreneursAlix

A MM. lus Commerçants kt les Gens 
DK BtTRKAVX.

Je viens de recevoir un grand assortiment, 
de Papeterie, Enveloppes, Crayons, Plu
mes, Livres de Comptes, Etc., 
vendrai à des prix excessivement bas.

Une visite est respectueusement sollicitée.

Nous manufacturons les toitures sui

Toitures “ ada Plate" Toitures Méball 
turcs en Fer Galvanisé,

Can 
foi
Toitures en Cuivre.

Douglass & Haines 
■234 rue Wellington.

Agents des célébrés fournaises "Sv 
périeur Jewel"

P. C. Guillaume, Libraire
Coin des Kvks Sussex pt York.

Vente au Rabais de Pendules
Seulement pendant ce mots 

Pendules en Fer — 8 CHARBON.jours—seulement «18.25 
do do 13.25do

12.25 
10.75 
9.50
9.25 
7.00

du do do do 5. (H)
dtiles en Bois do do 4.50
do do do do 4.00
do do —I jour— do 3.25

Nous avons aussi un très grand assorti- 
t de Réveils-matin en Nickel, réduite à

do do
dodo

do dodo do
(1(1do do Lee Mclleuree Qualités de

Charbon Bitumineux
et Anthracite.

Bien Criblé et Tamisé.
JOS. E. TREMBLAY & CIE.

O’Reilly àjlen^y113 RUE RIDEAU, 
oisine de M. Th. ltlrkctt, mai«rl’orte v 

chaud de fer.
Bloc Russell, Hue Spai \s.

CAPITAL STEAM LAUNDRY
100 Rue Rideau iOO

Lavage et repassage faite sous 
délai et aux plus has

OUVRAGE GARANTI
Nous faisons une spécialité du lavage des 

rideaux et des chemises blanches.

ST. LAWRENCE HOTEL.le plus court
BAH DIT FLEUVE HT. LAURENT.

RIMOUSKI, F. Gà-
Offrant aux touristes le confort de la vie 

en famille, Irolle place de twins, air pur, 
Itelles promenades en voiture, promenade en 
bateau et lieux de pêche.

Prix raisonnables pour les familles.
L. BELANGER

Paquets pris et retournés a domicile gra 
tuitement.

Téléphone Nu 677

<V ST. LAURENT & CIE.
PROPRIÉTAIRE!!

zx:

43 45 Rut ^ O RK, 077A W' A

Cet Hôtel situé au centre dé la cité, a ét 
repeint ot aménagé tout en neuf.les jours aux ouvriers et au 

t de leurs poches
irgent, en habillant 
aile

ivés tous 
détrimeu 

Pour sauver votre a 
maris et vos enfants,

Arr 
grau d

ISRAEL MOREAU,
(Du MontrealHome, me Qneen Oueet.)

PROPRIETAIREÜak Hall, Salon de Hardes
332 Rue Wellington. Il»

Où vous trouverez des habits, tout laine, 
pour Hommes à $4.50 en montant.

E. J.LeDAIN. Vr

Xix:

*ECOLE DU SOIR
PRÉPARATIONS aux Examens du Ser

vice Civil et à ceux des diflérents Brevets.
Cours Classique et Scientifique, program

me complet.
Leçons particulières ou en classe. 
TERMES MODÉRÉS.

woiffsACMEB|ackin8
LE MEILLEUR POLI POUR

LES HARNAISProf. Citas. Prévôt,
Au bureau du journal “ Le Canada ”

Le Meilleur peer lea frotte*MM MM teotllN’-e-'
“ •* •••• soulier* d'enfant

ABÜOLUMKirr IMPBUMKARLK 
«DUI'CISHANTm PM. EH KH TA* T la ealv 

Poilsvi 1rs bottes one Me*er eewalue, les bottine 
«e «âmes une fois par mot- et l--s àirnais unis «ot 
par année. C*. et esees K> ir oote air dee reva lieu ,as 
fsiu. H n’jr » |ta>is eu en pou pins Mue mi \ —

C. LEVEQUE,
ENCANTEUR.

Salle d'Encan : Marche By. Tends (Kirtoul
Af» mwzszss-* —r

parfum, qui doit accompagner noe 
svant le trône de l’Kterne' 

fait partie de notre existence ! au 
joyeux entourent notre 

berceau de chaute de 
annonçant notre part au royaume des 

cieux ; dans le court de la vie, la cloche 
nous appelle à nos devoirs religieux ; sur 
notre it de mort, elle annonce de son gl «s 
funèbre qu’un frère va quitter cette vallée 
d’infortunes pour le séjour des Bienheureux, 
et nous invitent à la prière, pour rendre le 
Juge Supième miséricordieux à ta créât an'.

1,4 bénédiction a été faite par Mgr. T 
mas Brennan, dont le siège èpiscopa est a 
Dublas, Texas, Etats Unis. Sa Grandeur 
est le p us jeune évêque, qui ait été ordonné 
à ce poste distingué dans la Répub iqve 
voûiue et est en même tempe le premier 
évêque titulaire de ce nouveau diocèse, de 
création récente.

la cérémonie finie, chacun des fidèles 
i récents est venu f ‘ire sonner la cloche, et 
a é4 o •> son offiand >.

Les offrandes noue a-t-on 
très-nombreuses. En un mot 
beauco >p d’argent dans l’escarcelle de 
dre Mendiant et Vrêcheur.

venir duTERRIBLE ACCIDENT
On mande de Joliette que 

le 21 août dans la nuit, M. Charlee B. H. 
Leprohon a. comme coroner, été obligé par 
suite des circonstances suivantes de se ren
dre à l’Epiphanie en toute hâte.

Deux résidents de U paroisse 
Jacques de 1 Achigan, respectivement nom
mée l’un Ludger Desrochers, et l’autre Eu- 
dide Piq elle, arrivant de Montréal, après 
avoir pris leur voiture à l'Hôtel Poitras, à 
l’Epiphanie, malgré qu’on eur eut conseillé 
d’attendre que le train fut passé avant de se 
mettre en route, «t cela pa ce qu'ils devaient 
nécessairement traverser la voie ferrée à 
certain endroit, et qu'il fais «it fort noir, t e 
voulurent pas écouter ce sage avis.

Ce qu'on redoutait pour eux devait inévi- 
tab'ement anriver.

Rendus à la voie ferrée ils entreprirent de 
la traverser.

Ne voyaient-ils et n'entendaient-ils rien 
saient-ils avoir le

laedi derni
baptême, ses sons 

"ssance et notre

de Saint-

ho-

teinps de passer ? 
“st—il qu’ils furentOu ne sait,mais toujours est-i 

frappée par la locomotive du 
appréhendait pour eux la rem 

Le cheval fut tué du coup, I 
en pièces et nos deux ma heureux al èrenl 
tomber, lancés avec violence, à quelque dis

dit, ont éU 
Irolle fèttrain dont on 

a voiture mise
•te et 
l’Or-

R. J. Devlin ouvrira son magasin, au 
numéro 76, sur la rue Sparks, rqardi pro
chain, 1er septembre.

qui avaient vainement, quelques 
minutes auparavant, tentés le les retenir, 
étant témoins de l’accident, accoururent à 
leur secours.

Ludger Desrovlters avait 
et les jambes brisées. Mala 
Dr Echier mandé en toute 
bout de deux heures. S m 
gnon, Euclide Piquette, aux dernières u 
velles était dans un état tel que le méd( 
désespérait de pouvoir le sauver.

Le coroner après s'être enquis de tous les 
faite, rendit un verdict de mort accidentelle, 
en exonorant la de du chemin de fer de tout 
blâme.

SAINT-JEAN

Hier soir a été donné le souper offert pur 
les dames pu1 ronnesses du tx an baz ir.ouvvrt 
eu faveur de l'église St Jean-Baptiste, diri
gée par les Rév. Pères Dominicains et lequel 
se tient sur la rue Q.ieen ouest. Depuis 
quelques jours que les port es < n sont ouvei t es 
le monde s’y est rendu en foule et avec rai 

outer les tables sont admirable - 
ses qui y presi
des plus pr* \e-

BAZAR DE L’EGl ISE 
BAPTISTEle crâne ottv

hâte,il expira 
infortuné coin

es et les vendeu 
us aimables et

ment garni 
dent des pl

Les efforts et le dévouemen. de ccs drones 
s jeunes demoisel es méritent d'être 
és du plus grand succès, 

ont consacré â cette Irolle œuvre, 
le irs veil ées, leur désintéressement et leuis 
économies. A peine pouvait on avancer hier 
soir, dans cette vaste «aile, tant la fouie 
était nombreuse ; sur lej visages de chacun 
la joie et le plaisir s'y lisaient. Les Révds. 
Pètes Dominicaine se multipliaient partout 
avec cette bonté et cette amabilité, que nous 

ci par là u 
une bonne pa - 

milieu e
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et de ces
oouronn

L’EGLISE NOTRE DAME A HULL
L’inauguration et la consécration du sous- 

sol ainsi que la bénédiction des statues et de 
l’orgue de a nouve-le ég’ise catholique ro- 

Notre Dame de Giâce", nouvelle 
à Hull, ont eu lieu hier dans la

On se rappel e que l’aucietine église a été 
brûlée, lors de t'incendie (le 1888, et que les 
travaux de construction de 'a nouvelle 
avaient commencé six mois après la confia 
gration générale de Hui1.

Cette église et la maison de cure coûteront 
$150,000 ; les compagnies d’assurances pour 
leur part ayant dès e début versé $80,000, 
montant pour lequel l’ancienne église avait 

assurée. Depuis cette époque, $8,000 
ont été ramassées de droite et de gauche, de 
façon que l'on a déjà en .nains, la moitié de 
la somme requise. L’entrepreneur est M. 
Jac juee Bour jne. Le tous-sol est mainte
nant fini, un orgue y est insta lé ainsi que 
des sièges pour 1200 fi lé es. Les offices re
ligieux vont se faire dans cette par ie de l’é- 
g ne, en attendent uue tous les travaux 
soient terminés ; on espère que, dans une 
année à partir d’aujourd hui, toute l’église 
sera livrée au culte.

La cérémonie religieuse a comme 
matin à 9.30, par la cé ébration du 
Divin ; la messe a été chantée 
Lauzon, ayant pour diacre e 
les Révds. Pères Grandfils 
sermon, qui duta une heure,
Sa Gran leu

ment bâtie leur connaissons, semant par 
un encouragent nt, 
omblaiem hv 

leur troupeau, consola 
fois malheureuses, applaudissant au

Le bazar maintenant est dans 
rayonnement, dans tout son éclat ; avis aux 
retardataires, cette semaine c’est la bande 
(le Hall, qui viendra charnier les 
en faisant entendre les plus bril 
ceaux de leur r» 
la semaine, ce 
tableaux tirant», un autre soirée encore, 

des plus Iroaux concerts aura 'ieu ; tous 
nouvelles 
zaï actuel mé-

role, ils su
nt les vend

viettouis

pertoire : un autreété

ation (lela représ( nt

les soirs nouveaux plaisirs, r 
prises ; nous le tépétons le ba 
rite non pas une visite mais pl 

A la tab e de la llaute-Vilh 
Mme Mongenais, la dame du sympathique 
docteur de ce nom ; cette présidente est 
entourée de Mmes Jolivet, Dionne ot de la 
dame du Dr. Trudel. Impossible de leur 
refuser quelque chose, elles le demandent si 
bien, ce denier de la charité !

A la table des haudières, on trouve Mme 
Potdevin, bien difficile de lui 
Gagnon préside â la table de 
passer près d elle, satis laisser son 
n'arrive pas souvent.

par Nous voici à la table des sucreries, des 
piètres, bonbons, des douceurs ; Melle Latrémouille 

st ruction aura une auinônière bien garnie,j en réponds, 
la bonne De là, nous arrivons au pi es des M elles M->n- 

umatres sont né- g nais et Sance, qui dirigent la table de la
tien. La messe crème h a g'a -e ; qui en a mangé Y tout le
chœur se compo- » monde et vieux comme jeunes obéissent à 
rection de P. H ,em petite faiblesse, en renouvelant 

visite ; c’est excusable, un péché mig
ce de la paroisse ! Faire le bien,

le, se trouve

Service
par le Rév. P. 
t sous-diacie 

et Dual*. Le 
ure, fut donné 

r,l’archevêque Duhame’; ce 
nier a rappelé aux fidèles leu*- obligation 
d’obéir aux saintes vérités enseignées 
l'Eglise et de venir en aide aux 
dans tout ce qui a rapport à la 
de la maison du Seigneur. La 
volonté et des sacrifices péc 
cessai res pour être bon cnré 
de.Giely a été chantée 
sait de 20 voix,
Dnrocher. L’orgue était tenue par Mnc 
Kearns, de l’église St-Josephd’Ottawa. Let 
principtux solos ont été rendus par mesda 
mes La flamme et Carrière et MM. Vermette, 
Faquin et Parent

Le maître de cérémonie était M. Eugène 
Proulx, assiste de M. Choquette.

On estime à 1,000 personnes le 
des fidè’es qui ont payé 20 cents d’a( 
dans l’église.

Mgr. Routhier n’a pu honorer cette bell 
cérémonie de sa présence, le surcroît • 
travail qu’il s’est imposé ces derniers temps, 
l’ayant obligé à garder le lit.

refuser ! Mme 
Itochetlervl'e;r

là 41

pour le bénéfice 
sans s’en apercevoir !

La table des diners est sous la direction de
Mme La pensée : il faut s’asseoir à sa t___
pour apprécier les mérites de la présidente.

En plus dans la foule, circule un essaim 
de charmantes jeunes filles, qui vous fleuris 

offrent des billets de loterie etc. 
de fortune ! el'e a des amateurs

table

nombre
lmidsion sent, vous 

Et la roue 
et beaucoup.

Un portrui 
laire accroché 
sourire devant
au succès du Iwzar. Rien que 25c 
de loierie pour ce beau portrait 

Qui n’achètera pas aussi lu portrait 
lèbre prédicateur, le Rév. Père Gaffe 1 

Est-on heureux (l’aller l'entendre 
même se trouve-t il fier au milieu de ce n 
bnzir, de se trouver mêlé au milieu de ses 
nombreux amis et admirateurs.

On s'amuse beaucoup au bazar, la gaîté la 
plus gauloise et du mei leur aloi y règne, 1 ; 
bonheur y préside et les dames pairoimesses 
en rehaussent l’éc'at par leurpréseiice et leur 
affabili é.

Retardataires, on vous attend cette se 
inaine-ci !

du t magistral du Revd. Père l‘a' 
aux mura de la salle, semb e 
la satisfaction de la foule et

R. J. Devlin ouvrira son magasin, au 
numéro 76,sur la rue Sparts, njardi pro
chain, 1er septembre.

TRISTE ACCIDENT 
Un' des plus tristes accidents dans l'his

toire de la ville d'Ottawa est arrivé eameci 
dernier, dans l'après-midi, sur les terrains 

Collège ; James Egan est mort subite
ment sur le grand pavillon, comme le con 
cours de crosse avait lieu entre les "Ottawa" 
et les " Capitals. " Lui, sa femme et ses 
deux filles é aient allée voir jouer la partie ; 
son fi s étant Je capitaine des " Capitals. • 
Un peu avant cinq heures et comme la 

siènie partie commençait, le défunt qui 
était assis sur un siège en arrière fit enten - 
dre une plainte et tomba sans connaissance 
De l’eau et un docteui furent de s 
mandés par ceux qui se trouvaient 
du malade ; le docteur Hurdm 
trouvait proche accourut ainsi que 
du malade juste à temps, pour recueillir son 
dernier soupir. Lee docteurs Kidd et Davis 
arrivèrent à la hâte aussi à leur tour, 

gré tous les soins qn’i s prodiguèrent 
ribond, ils ne purent le sauver. Le Rév 

helan administra les d 
e l’église.

même moment la fem

du

R. J. Devlin ouvrira soq magasin, au 
qumero 76, sur la rue Sparks, mardi pro
chain, 1er septembre. •

NOUVELLES LOCALES
à l’entour

Te au —Le club Toronto a battu le club Mont 

di. à Toro
—Lee Ecoles Publiques ont ouvert de 

nouveau leurs (inrtes aujourd'hui ; le terme 
scolaire d’automne est commencé.

R. J. Devliq ouvrira son magasin, au 
numéro 76, sur la rue Sparks, mardi pro
chain, 1er septembre.

— Le Département des Douanes 
à tous ses officiers du Dominion, 1> 
les instructions concernant la mise en vi
gueur du dernier tarif à appliquer 
aies, les bières et le porter

Les articles changés di <

bouteilles, 16 cen s par g 
et tout ‘porter importés en litres ou eu cho 
piuea, (6 litres ou 12 chopines, repréeei : 
un gallon,) 24 cento.”

—Le Dr Chamberliu, inspecteur du gou
vernement d'Ontario pour les hôpitaux et les 
institutions charitables de cette province, 
a visité la semaine dernière l'aeiie de 
Vieillards et s’est trouvé très satisfait de 

ménagement intérieur et du bon état dan? 
le ]uel ae trouvaient les terrains et les chemin s 
qui :'entourent.

R. J. Devlin ouvrira son ma 
nmuero 76, sur la rue Sparks, m 
cljain, 1er septembre.

—Pour le moment, les travaux commencés 
à Huit pour conatiuire nn palais de Justice 
et une prison sont suspendus ; le contracteur 
M. J. Bourque attend de nouveaux fonds.

La ville a déjà Tbrsé $2.000 et c 
plue grand effort qu’el.e ait pu 
dans Us circonstances actuelles 

i le premier ministre 
des fonde, de son

re un emprunt, lan 
Province de Québec

R. J. Devlin ouvrira soq magasin, au 
qumero 76, sur la rue Sparts, mardi pro
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a eu lieu sam»joute de crosse qui

Père W! 
mente d 

Au :
ses filles, toutes tes trois en 
une voiture et se fais 
elUs ; .’ambulance de son côté so chargeait 
du corps du défunt. Alors le juge référé de 
la partie, M. Cousens déclara que par 
respect pour la mémoire du père du capitaine 
des Capitals, la séance était terminée et se
rait reprise un autre jour ; chacun se retira 
ensuite, réfléchissant à la fragilité de la vie

erniers sacre-

<1 * défunt et
Pieears prenaient 

conduire chez

les

ent : “ Toute bièr*'
iter, importes autrement ou en 

nllon. Toute bière

f{. J. Devlin ouvrira son magas'li au 
numéro 76, sur la rue Sparks, mardi pro
chain, 1er septembre.

A HINTONBURG, CHEZ LES PÈRES 
CAPUCINS :

Hier dans l’après-midi, c’était 
les Pères Capucins, établie déjà depui 
que temps à Hintonhurg. Leur petiter 
a prospéré, la chapelle, grâce à la gén 
des saintes âmes d'Ottawa s est élevée, le 
cloître s’est dessiné et les quêtes des Frères 
devenues de jour en jour plus abondantes ; 
sachant que le vœu fait par les membres de 
cet ordre, est de ne vivre que de charité et 
d’a mènes, de tendre la main, de s humilier 

point de demander le pain de chaque jour 
et d’accepter tout oe qu'on leur donne, le 

blicen général a répondu au-delà de leurs 
pérauces et lésa comblés jusqu’à ce jour. 
La cause de cette fête religieuse était la 

bénédiction d’une cloche, que des cœurs

fête chez 
uelI N gasiq, au 

fiardi pro-

i.-

; on s'attend 
, M Mercier 
côté ; surtout, 

lebul était

pu

fournira 
après son voyage en 
de fai 
de la

ce,dont I 
e l’intérê

pour orner le clocher de 'eur 
pelle. Assez de monda d’Otta 
pondu à 1 invitation dee P. Capucins et 
comptant leurs paroissiens, t’ég ise était 
bien remplie. Mgr l’archevêque Duham

te de F lentenvoyt-e 
nouvelle cha- 

wa avait to
urner le clocher de

plie. Mgr l’archevêque 
t cérémonie de sa présence et a 

Sa Giandeur avait pris 
i ; -Louons le Seif 
t* retentissants 

développé magietialement les paroles du 
Prophète Roi, il a terminé en expliquant 
aux fidèles le sens de chaqne cérémonie, qui 
entoure la bénédiction d’une cloche. Il 
a dit que l’on commençait à la laver 
à l'intérieur et à l’extérieur, pour 
nous rappeler le symbole de la 
purification de nue âmes et qu 
l'weftees sur des char bons *r

gneur avec 
Après avoir LANDRY & THOMPSON,

Propriétaire* d'Express et Charretiers Générao.

DEMENAGENT m^SsET
Voitures de plaisir couvertes et ouverte s 

Résidence : 307 rce Rideau. 
Commande» isçuee aux No 167 r*e K car hon brûlait de 

lente# en ecite
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)A ATLANTIQUE
RSIONS D’ETE.

roposez-vous durant cette 
fous promener sur le St
ar le lac Champlain, aux 
ks, aux Montagnes Vertes, 
ignés Blanches ou dans d’au- 
é» ? Alors, avant d’acheter 
adressez-vous au bureau des 

Canada Atlantique, bâtisse 
ouse, au coin des rues Spark» 
oui avoir des prix exception-

‘livrons des billets pour tous 
ie mer, à des prix excessive- 
its.
•pelons l’attention du public 
;nifiques excursions sui van- 
travers les Rapides du St-

ons fait nos arrangements 
>eur Gatineau qui marche- 
s par semaine entre Clark’s 
Montréal jusqu’au ier Octo- 
in. Le vapeur quittera son 
s les Mardis, Jeudis et Same- 
ivée des trains du matin, 
Boston, New-York, Ottawa, 
ït de tous les points inter
et sautera les Rapides, arri- 
ntréal vers trois heures p. m, 

seront délivrés par cette 
Québec, tous les points du 

ït aussi pour tous ceux du 
fer Intercolonial.
Excursion du Samedi à 
billet bon pour partir par 

lu Samedi, voyage complet 
rr*e, par bâteau en sautant 
s, ou par la rivière Ottawa 
iver Navigation Co.) et re- 
3ie ferrée, par le train du 
in, ou par les rapides du St- 
i par l’Ottawa River Navi- 
(riviâre Ottawa).

)ttawa à Valleyfield et retour, 
Queen’s Hotel inclus. Billet 
tous les trains du Samedi et 
Atndi. Les Rapides du Co
de Valleyfield sont devenus 
ar la présence de la Perche 
$ leurs eaux.
mande du public, de bons 
)nt fournis.
Dttawa à Rouse’s Point et 
lillet bon pour trente jours. 
Dr Hotel, situé au pied du 
plain est le meilleur dans le 
New-York, pèche et naviga-

Dttawa à Rouse’s Point et 
ter compris à Windsor Ho- 
bon pour le Samedi, retour 
le lundi.

• RK ISLAND PARK 
ir le St-Laurent, à deux 
>uest de Valleyfield, devient 
jour plus renommé, comme 
ique nique. Poer circulaires 
tils^ s’adresser à l’agent le

MBERLAIN,
Agt

Gén.

S. Ebbs
Pass, de la ville,
des Pass.», Agt

:. LA ROSE’
île. ^Auditeur, Syndic
'ASSURANCE

(FEU, VIE ET ACCIDENT,)

Rue Rideau
[ONE 189,
llections faites promptement '

res et Bijouteries
et de toutes qualités. Seront 

pour cent au dessous des prix 
Chaque Article est garantie tel 

n té,sinon l’argent vous sera remis I 
OREZ, No. 30 rue Rideau, (près 
1 Sapeurs. ) Réparations de Mon- 
•rlogee garanties et à des prix

CHEMIN DE FER

ERC0L0J1IAL V

recte entre l'Ouest et toi 
1 bas du St Laurent, de la Baie 
mrs, province de Québec ; ainsi 
Nouveau BrunewL-k, la Nouvelle 
Tie du Princa Edouard, le Cap 
les Iles de la Madeleine, Terre- 
St. Pierre. 
ia express quitte 
us les jours (diman. 
al à destination de t 

de chars, en

nt Montréal et 
" ichee ex 

tous oes
27 hei

1 des trains express directs sur le 
l’Interoolonal eont brillamment 

■ l’électiicité et sont chauffée par 
locomotive même, ce qui 

fort et à la

ement

de la
ridérablement au con 
1 voyageurs.

itoirs et dortoirs, non 
même que les changeai

1 de mer les plue en vogue, ainsi 
roits de pêche les plus recherchée 
■nr la route de (’Intercolonial qui

on dee expéditeurs est appelée 
-andee facilitée offertes pour e 
le la farine et en général de tontes 
n dises à destination des Provinces 
Terreneuve, aussi pour l’expor- 
r»in8 cf des produite expédiés aux

lets et informations concernant le 
**8sage s’adresser à 
i, agent des billets, 
ue Sparks, Ottawa, ou àj

E. W. ROBINSON, 
Agent du Fret et dee Passagers

pour l'Est, P.QJ 
os SL Jacques, en face du 
„ 8t. Lawrence Hall, Montréal, 
NGER, Surin tendant-Général, 
la Chemin de Fer, )
N.B., 18 Juin, 1891./

directs eont attachés des 

one pour
f

T
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" | MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE

H. CHATELAIN,
Avocat, Notaire, Etc.

669 RU K SUSSEX 
W Argent à Prêter.

OTTAWA

E. M. Lambert, M.D. C.M.
COIN DES RUES ST. PATRICK KT 

DM PERLA ND.CI

MKI-KKS l»K roNSm,TATIONS—
8 à 10 A. M. 1 À 3 P. M. 6 à 8 P. M.

M.MgSS?Stî«aSï‘.î,siï. . . . .
GEO. M'’LAURIN, LLB

AVOCAT, Eto.
BUREAU: 19 RITK K LOIN, OTTAWA

VAUNT & CODE
Avocats, Soll'cltcurs, Notaires.

BLOC EGAN, RUE SPARKS
VIN A VIS 1.'HOTEL KOSêSLL 

Argent à Prêter.

J. W. W. WARD
AVOCAT H!TO.

HURRA U—

SI Scottish Ontario Chambers Ottawa.
J'GARA. JVTacTAVISH & WYLD,

Avocats, Solliciteurs, Notaires.

6loc Hay, Rue Sparks, Ottawa, Ont.
I.'llOTKI. RPHHI1J.

MartinO'Gana, O.C., D. H. Mac Tavish, W. Wtl

Belcirart, MacOraken 6 Henderson
Avocats, Procureurs, Notaires, Etc. 

ON T ARIO BIT OXTHBHIO. 
OTTAWA

A, ltKixrovivr, John J. McCmaea»,
Geo. F. Hrnukhhok

M. J. GORMAN, .L L B
( Star erreur de !.. A. Oliviit.)

Avocat, Solliciteur, Notaire, Etc.
-BUREAU-

Carleton Chambers, 74 Rue Sparta’
OTTAWA. 

avArgent a Prêter.

-A. E. LXJSSXHI^Î,
Avocat, Notaire, Etc.

BUREAU 689 RUE ,SUSSEX, 
Coin 4e la K tu Rideau, Ottawa, Ont.

«yArgent à Prêter aveo avantage spéolal à 
l'Emprunteur.

A. E. LUSSIER.

Christian & Cie
Commercants de Charbon.

BASSIN DU CT A-ISTAD, 
En dehors du Combine. Adresses 

commandes à C. Christian, Agent, L._ 
House, Little Sussex Street, Ottawa.

N*o.u

Ecole des Beaux Apts
44 Rue Bank, Coin de la 

Rue Wellington, Ottawa.

Au-dossiis ilu College de Musique
Ouverte du 1er Novembre au 1er Ma

Dans le Département nul oomprend la 
dessin d'après la bosse, d'après le modèle 
vivant, la jrointure et l'aipiarolle, les oon» 

jutions sont de $5.(M) par mois, pour le 
cours avancé, et de $2.50 pour le coure 
élémentaire.

11 il

Dans celui du dessin industriel, il'arohl. 
lecture, de machine, etc., surtout aille aux 
décorateurs et aux ouvriers en général, f 1.0
par mois. Couture artistique, $1.60 pur

ACHILLE FRÉCHETTE 
*hamlire dos Communes, 00 

Professeurs

8 adresser A 
secrétaire, à la 
sui 1rs lieux,

Guide d’Aimonmi.
NOUVEAUTES KT MODES

146, 154 Sparks, 
t l, 51 Rideau. 

IH Wellington. 
66, 68 Sparks.

Bkÿbon, Graham A Cio. 
Pigeon, Pk kon A I n.

John Mi itr
316, 3

A ( o.
LIBKAIR1I

P. C. Gi ii.i.ai MK. York et Sussex.
VINS ET LIQUEURS.

47 Rideau.Neville A Co.
ENCANTEUR.

C. Lkvkqi'K,
HOTELS ET RESTAURANTS.

43 et 46 York 
548 Sussex

71 f» eorge

Hotel St. Loris,

BOLS ET CHARBON.
Bloc RussellO. Reii.lv f/ Henky

TOITURES
231 WellingtonOm.'fiLASH et H a 1 n ks,

BUANDERIE
100 Rideau.L. Bklanokk,

TH ÉS
97 RideauStroud et Bros,

EPICERIES.
294 et 96 Dalhoueie.

CHAUSSURES.
102 Spaike»R. Masson,

MEUBLES.
Harris et Campbell, Connor et Queen 

PEINTURES.
J. F. Bp.lanokr, 
W. Howk,
G so. Philbkkt, Dalhoueie.

HORl/BiKRS.
30 Rideau. 

113 Rideau.
H. Nouez,
J. K. Tremblay,

( HARROYAGK.
Landry Thompson,

HARMACIK.
Rideau et. Nicàolee.Bêla ni.kh Sc Ci K.

ASSURANCE.
A. C. Lv;o 121 Rideau.

CHAPELLERIE
Sparke

1 Sparke 
141 Sparke

R. J. Devlin
PHOTOGRAPHIA

Sivdiu,
S. Jarvis,

QUINCAILLERIE.

♦8» ft 75 WillingétPviiüKP,K <L
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Le lendemain, Ephraim me le baisa et expira en le remettant 

dit : “ Tebsima, soutiens moi, ; entre mes mains, 
pour que j’aille prier une demi* I Voici, dit Tebsima, la croix du 
ère fois à la grotte de l’Agonie. | solitaire de Gethsémani ; je la 

Je le soutins, mais il ne put garde comine une lelique : elle 
marcher. ! est faite d’une branche d’olivier

“Mon fils, murmura-t-il, porte 'cueillie dans le jardin de l’Ago- 
moi au jardin des Olives.” 1 nie, elle a été consacrée par les

L'ayant chargé sur mes épau- J prières et les baisers d’un saint 
les, je l’emportai vers *a sainte I II tira cette croix de dessous son 
montagne. Je tombai de fatigue manteau, et, pendant qu il la 
à l’entrée du jardin. Je déposai baisait, une larme tomba sur la 
le malade sur la terre, et je pieu- face du Christ, 
rai. Lui pleurait aussi en voyant Nous creusâmes la fosse d E- 
couler mes larmes. Après avoir phraim à l’entrée de la grotte de 
respiré un moment, je repris ce l’Agonie, continua le frère de 
doux fardeau, et je le portai dans Sarri ;il a pour tombe la dernière 
la grotte de l’Agonie. Là j’éten- marche qui conduit à ce sanctu- 
dis mon manteau sur le sol et je aire.Paix et éternelle bénédiction 
couchai le solitaire. au solitaire des Oliviers 1

“Mon fils, me dL il, je sens ve Said et les autres Arabes con- 
nir la mort ; cours à Jérusalem vertis retournèrent à Jérusalem ; 
réclamer pour moi.au patriarche, je demeurai seul en face de ce 
l’onction des malades et le viati* tombeau. J’y restai sept jours, 
que des mourants. Va prévenir priant et pleurant. Je le quittais 
de ma fin prochaine Said et les seulement pour aller prendre un 
Arabes convertis. ” J’avertis mes peu de nourriture dans la grotte 
frères dans la foi. de Gethsémani : cette cellule d ;-
Le pontife, portant deux vases sorte me contristait encore plus 
d’or où étaient l’huile sainte et que le sépulcre ou dormait 
l’eucharistie, monta en grande Ephraim.
hâte à la grotte des Oliviers. Sur la tombe du solitaire, j’é- 
Je le suivis, tenant une torche crjvis une lettre à Sarai. Je rtdi- 
allumée. Quand nous arrivâmes, 8ais à cette sœur aimée tout ce 
Ephraim, environné de Arabes que j’avais recueilli d* plus sua- 
chrétiens, était assis,appuyé cou- ve dans les instructions de mon 
tre l’autel : il avait la majesté de vénété maître. Je le redisais avec 
Jacob mourant entouré de sa fa- un cœur si ému que je ne pou- 
aiille. vais contenir mes larmes enéeri-

Quand il eut reçu le viatique, va Ht. Qumd cette longue lettre 
ses forces se ranimèrent. Il nous fut esmposée, je la déposai sur 
fit ses dernières recoin mandat i- l’autel où Ephraim offrait le sa- 
ons : il y avait tant de sngesse orifice, et je conjurai le Seigneur 
dans ses discours, que Jésus, de bénir le message que j’envoy- 
descendu dans son cœur, sem- aj8 à la fille du désert, 
blait. nous parler. Il nous donna J’allai trouver frère Robert ; 
le baiser d’adieu ; et, éle- c’était bien le religieux qn’E - 
vaut sur nos têtes ses phraim m’avait dépeint : un 
mains tremblantes, il nous bénit, saint prêtre plein de zèle pour la 
Que sa bénédiction efface l’ana- gloire de Dieu et le saint des 
thème que jeta sur moi le vieil hommes. Il me reçut avec cordi- 
Ibrahim. alité, et se chargea de faire par-

“ Mon père, dit il au pontife, venir à Sarai, par des marchands j 
je vous remercie des grâces dont qui voyagent en Arabie, ma let- j 
vous venez d’enrichir mon âme. tre et toutes celles que je lui j 

moi vous adresser une adtes-erais. 
dernière prière: j’ai vécu en Je me rendis ensuite à l’un| 
gardant le jardin des Olives, or- des ports de la Judée, afin| 
donnez que je repose, après ma de m’embarquer pour la France, 
mort au seuil de la grotte de Un navire,pariant dans quelq 
l’Agonie. Il me sera doux de dor- jours devait taire voile pour 
mir au sein de cette terre que Marseille. Je n’avais plus toutes 
Jésus sanctifia de sa sueur sait- ]e8 pièces d’or que j’avais reçues 
glante; et, au jour do la résurrec- Guillaume ; je les avais se- 
tiou, je serais heureux de me ré mées dans ma route, en visitant 
voilier au poste que Dieu m’avait ]e désert et les sanctuaires de la 
assigné pendant la vie. Palestine. J’oifris au maître du

—Solitaire de Oethsémani, ré- navire le peu qui me restait ; il 
pondit l’évêque, votre deruière se chargea de me transporter en 
volonté sera religieusement ac- France, mais sans ma cavale. Je 
compile : la faveur que vous dé- ne pouvais quitter cette fidèle et 
sirez sera loin d’acquitter la det- inséparable amie ; je le suppliai ; 
te de Jérusalem ; car, je le sais, il fut inflexible.
Sion vous doit eu partie sa déli- Je revins à la crotte de l’Ago- 
vrance. Il y a dix ans, Pierre nie ; je me jetai sur la tombe 
l’Ermite vous visita ; vous avez d’Ephraim et j’appelai le solitai- 
prié ensemble dans ce sanctuaire, re. L’écho du rocher répondit 
Après avoir raconté nos maux à seul à mes cris, 
l’éloquent pèlerin, vous l’avez Le jour marqué pour le départ 
conjuré d’aller les redire au pon- du navire ai rivait, je ne voulais 
tife d** Rome, et d’uni»* ses efforts point laisser échapper cette occa- 
à ceux du vicaire de Jésus Christ sion ; je fus trouver frère Rob*rt 
pour soulever la chrétienté et pour recevoir de lui une co isola- 
atfranchir la Terre Sainte. Pierre, tion ou un avis. Je lui exposai 
animé par votre parole et soute- ma peine,
nu par vos prières, a rempli sa “ —Mon frère, dit il en souri- 
tnission : six ans plus tard, il en- ant, j’ai cinj pièce d’or, desti
trait victorieusement à Jérusa- nées à payer plus tar l mon pas- 
lem, avec Godefroy et ses sol- satre en France, recevez le» pour 
data. solder le transport de votre mon

ture ; si un jour Dieu veut que 
je revoie la terre natale, il pour
voira à mon retour.”
Comme j’hésitais à aoepter cet
te héroiqme an moue, il ajouta : “ 
Recevez ces pièces d’or ; mainte
nant elles me so it inutiles. Pre
nez les ; il est plus d >ux de don- 

de recevoir.”

Fonds de lapsin
——DOIVÉNT-------
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TEBSIMA
Jou

L’EXILE DU DESERT Pour la fin du Mois Courant- j

CHAPITRE VIII
Reçoivent journellement d'immenses envois de nouvelles marchandises 

d’automne, comprenant des Etoffes pour Robes, des Tissus pour les Ménages, 
qui surprendront leurs clients, avant le commencement de la saison suivante.

pour Robe», simple 
largeur, de toutes couleurs, comprenant, 
Serges, Debeiges, Draps Fou és, etc., tou
jours vendus de 36c. à 45c. pour

Votre ohoix d'Etoffes

LES ÉPREUVES
16c. la Verge.

Seulement Dix Pieces Restent-
Rie* que dix piàoee de merveilleuse Hen

rietta de 44 pouces, tout laine à 30c. la

Le’ciel devint grisâtre. Des 
troupes d’oiseaux voyageurs fuy
aient sous les nuages et annon
çaient l’approche des frimas. Le 
souffle du nord remplissantes 
forêts de sourds et mélancoliques 
gémissements. D’épais brouil
lards étendaient un voile de deuil 
sur les campagnes, 
jours d’automne étaient finis.

Cette température froide et 
brumeuse faisait sentir/sa'mor
telle influence à Tebsima comme 
à la feuille des bois. Le solitaire 
ne sortit plus de son rocher, et, 
sans la blanche turnée qui s éle
vait de sa grotte, on l’eût cru 
enseveli dans ce sépulcre.

Lorsqu’il était moins souffrant, 
âme s’ouvrait à l’espérance ; 

il rêvait de longs jours ; sa paro
le devenait pleine d’abandon ; 
quelquefois même elle était gaie, 
et ses lèvres, empreintes du sceau 
de la mort, expiimaient des pro
jets d’avenir. Il était 
oiseaux du ciel qui chantent et 
se réjouissent, à la vue du derni- 

d’automne, comme si

Nouveaux Paletots.

Nouveaux Vêtements.
BAS ET GANTS.

10c. la paire.
Bee de Coton Noir pour Enfanta, tontes 

gr indeurs, depuis 90c. à 35c.

Nouveaux Tweeds.

Nouvelles Etoffes pour Robes. 

Nouvelles Robes de Soie. Votre Choix 10c. la paire.
10c. la paire.

Bas de Coton Noir pour Dames, couleur 
garantie, à

Les beaux

Nouvelles Garnitures.

Nouvelles Couvertes. 17c. la paire.
nt de Bas Cachemire, il 

vôtre pour Enfante. Prix île 39e.
Can ta Opéra de Chevreau, 2 boutons, pour 

Dames, 15c.
Gants Opéra de Che vreau, 4 boutons, pour 

Dames 39c.
Chaussettes de Cachemire pour Hommes, 

35c. la paire.
Chaussettes de Méiinos pour Hommes, 

15c. on deux plires pour 25c.
Chemises Blanches, pas repassé s pour 

Hommes, 48c.
Chemises de Nuit, Fort Coton Blanc, pour 

Hommes, $1.00.
Chemises de Flanellette, pour Hommes, 

grandeurs, 75c
Chemises, Gris Vf irin pour 

de Flanellette de Fantaisie il

ENTREE Sans DANGER
On peut entrer sans danger par les 

deux portes, pendant les réparations.

Nouvel aseortimeNouvelle Bonneterie.

Nouveaux Gants.

Nouvelles Couvertes.

Nouveaux Coupons. 

Nouvelles Flanelles.

Nouveaux Draps.

Nouveaux Linge de Dessous, etc.
■T blîcomme ces

Bryson, Graham to.er rayon
c’était le premier sourire du prin
temps.

Les illusion* de Tebsima é- 
taient courtes ; la religion qui 
éclairait son âme lui laissait or- John Murphy & Cie.
dinairement entrevoir 
prochaine. Il la voyait venir 

calme, et redoublait d’a
mour divin d son approche : sa 
vie e-ait comme l’encens, elle 
embaumait en se consumant.

Frère Albérie profita d un des I Laissez 
moments d’abandon du solitaire 
pour lui faire achever ron récif*

14 Pour obtenir la conversion 
d’ibrahim et de Sarai, j’avais de
mandé sur le Calvaire des é- 
preuves à Jésus, reprit Tebsima; 
je vous répète, elles vinrent bien
tôt, ellfs vinrent terribles.

A peine étais je entré dans la 
grotte de Gethsémani, que je 
m’aperçus qu Ephraim était ma
lade : les fatigues du pélérinage 
et les ardeurs du soleil d’Orient 
avaient profondément altéré sa 
santé. Il essaya d’abord de me 
cacher la fièvre lente qui le dévo
rait. Je remarquais avec effroi 

de nourriture.

146, 148, 150, 152 et 154 Rue Sparks. 66 et 68 F{ue Sparks, Ottawa,
PS.- Frileuse», 

veaux voi 
nouvelles

unies et garnies, nou
velles dentelles, garnitures 
bes, viennent d’arriver.

Epiceries—Marchandises honnêtes, prix justes. îles, nou

HDOOO<H]MOO.<MMKM>0«ie<M

UNIMENT GÈNEAUt
30 ANS DS SUCCÈS Q

Sewl TOPIQUE remplaçant le PEU sans,* 
douleur ni chute du poil. Ai.-pté par les vétérl- B 
•mires renommés ; élewur», entrafneurs, jL 
ha ram, etc. D

Guérison rapide et sûre dur lloiteriem, Pou- - 
(tires, Ecartm, Molcttem, I rn*igonn, Eugor- □ 
gemenis des jambes, Suros, K, arvius. etc. Révulsif T 
et Hésolullf Infaillible et sans rival dans les .4*v B 

m-~- (fines. Vatarrhcm. Bronchite*. Inflammations Y
des Poumons, du Foie, des intestms, Plmurémiem, Myicopistes, Réten- H 
lions d’Urine, Hé v res typhoïdes, etc.

Pansement à la main, en $ et 4 minuter, sans couper le poil, 

ià Depots : Parie, MESTIVIER A G»*, 275, rue Saint-Honoré 
J MONTRÉAL : LAVtOÏ.STTB A NELSON. - QUÉBEC: ED. MORIN A Cle.
Q tt-HYACINTHE, OTTAWA, ET PRINCIPALES PHARUACiRS DU CANADA.

1
MEUBLES ! 6

)
6Nouveaux et a Grand Marche, 8

iii'AMEUBLEMENTS DE SALON, DE SALLE A MANGER, DE CHAMBRE A 00 
CHER DANS TOUS LES GENRE» «T TOUS LES PRIX. OHE

iqu’il prenait peu
» et qu’une pâleur mortelle t>o lé- 

pandait sur ses traits. Un jour, 
célébrant les saints mystères dans 
la grotte de l’Agonie, il s’évanou
it. Je le soutius entre mes bras ; 
il eut peine à achever le sacrifice 
et à regagner sa cellule.

“ Tu le vois, Tebsima, me dit 
il, Dieu m’appelle, il faut nous 
quitter 1

— Mon père, lui répondis je, 
ne me laissez pas seul sur cette 
terre d’Asie ; j’ai besoin de vos 

ils et de
convertir Ibrahim et Sarai.

—Il m’est pénible de te lais
ser ; mais telle est la volonté de 
Dieu. Ecoute, mon fils! Quand 
tu m’auras fermé les yeux,retour 
ne en France ;ici tu ne trouverais 
personne qui voulût partager son 
pain avec toi ; et tu irais de nou 
veau en Arabie, où l* s musul
mans t’égorgeraient. Alors que 
deviendrait ton œuvre, et qui 
serait l’apôtre d’ibrahim et de 
Sarai.

.—Mon père, si je vais en Occi 
dent, je ne pourrais travailler au 
salut de ceux que j’aime et faire 
parvenir mes lettres au désert.

—Entre la France et Jérusa
lem les communications sont 
fiéquentes ;ehaque jour il arrive 
ici quelque pèlerin de cette 
trée. Sire Guillaume a laissé daus
la ville sainte un prêtre bourgui 1 ainsi pour le solitaire, sa fin fut 
gnon, appelé frère Robert ; cet douce et sereine comme le soir 
homme de Dieu sera heureux de d’un beau jour. Il était recueilli 
s’associer à ton apostolat,et d’en- dans la méditation et la prière, 
voyor en Arabie les lettres, que ae8 lèvres étaient souriantes et 
tu adresseras à ton père et à ta 80a visage était empreint de cal

me et de majesté : à le voir on 
eût dit que l’aurore du ciel corn 
meuçait à poindre pour lui. ” 

Tout à coup les forces du mou
rant faiblirent ; sa vie terrestre 
devint vacillante comme la lam
pe qui va s’éteindre. “ Enfants, 
murmura-t-il, a lieu 1 le Seigneur 
m’appelle... Demeurez fidèles à 
Jésus ; il est si doux de mourir 
quand on l’a servi !... Adieu, 
Tebsima, adieu, mon fils, je me 
souviendrai d’ibrahim et de Sa
rai !... ”

!'RENDAIS 
iPAVIN CURE

I I

Harris & Campbell.
&1P0RWEU1

The Meet Seeceeeftel Remedy ever discov
ered, «s It Is certain In Its effects and Owe not 
blister. Read proof below :CETTE ANCIENNE ET HONORABLE MAISON UK MEUBLES D’OTTAWA 

EST CONNUE PAR LE BON MARCHE DE SES PRIX ET PAR LA 0NN1 
QUALITÉ DfiiS ARTICLES QU’ELLE VEND, KENDALL’S SPAVIN DURE.

Helena, Montana, Jan. 1, KX
Dr. B. J. Kendall Co., >.

Gvntlcmen • I take plea, ore In letting you know 
that I have used your Kendall’s Spavin Cure for e 
very bad case of Bone Spavin and Hpllnt and 
was very successful. I can recommend It to the 
public, for had I not tried It, I would have lost con
siderable money. After the cure I sold my team for 
S6.VI Hereafter I use none but Kendall’s 
Cure and prate' " "'Ighly.

vos prières pourconst;

Dix poor Cent de Bednetion sor toot Aehat Argent Comptant. iflSSHIEÜ—En ceci comme en tout le 
reste, mon vénéré père je n’ai 
jamais été que le serviteur inu
tile. C’est Dieu qui a délivré Sion, 
rendons à lui seul h uueur et 
gloire. ”
Agenouillés aux côtés d’Ephraim 
et formant sa couronne, nous lui 
dimes à notre tour : “ Non, vous nerque 
n’avez point été le serviteur mu- Far reconnaissance, j’oifris à 
tile ; nous vous devons la foi, et frère Robert le livre d’heures d’E- 

le che phraim. “ A Dieu ne'plaise,s’écri 
a t il, q xe j i dépouille- l’enfant 
de l’héritage de sou père ! ”M’em 
brassant par deux fois, il murmu 
ta ces filiales paroles : “Mon frè 
re, en retour de ces pièces d’or, 

rendrez ce double baiser à 
vieille mère. Dites lui corn 

bien je l’aime, et combien je prie 
pour elle sur cette terre lointai 
ne. ”

Dennis Hoove.mu 1SPIÏII ME.
HARRIS Ü> CAMPBELL, Strektsville, P. Q., May 8,188k

Dr. B. J. Kenvall Co.,
F.nosl.urgh Faite, Vt.

Gentlemen I bave used Kendall’s Spavin Cure 
for Hpavius and abo In a case of lameueee and 
Stiff" Jointe and found It a eure cure In 

I cordially recommend It to all h 
Very respectfully yours,

Chasles J. Blacsall.

Américaines,
Coin des Rues O’Connor et Queen, pres de la Rue Sparks

KENDALL’S SPAVIN CUBE. Anglais y_____ ham ******** KMonra qnx ___=

SOLUTION PAUTAUBEROE
AU CHL0HHYDR0-PH08FNATE DE CHAUX CRÉOSOTt 

t-a oowMèrent comme le remède le pie» sûr et «fOcace contre 1*

MALADIES DE POITRINE

XOIBMT1A
nous vous avez mis sur 
min du ciel.

—Enfants, répondit-il, si j’ai 
fait quelque bien à vos âmes, 
recommandez, à cette heure, la 
mienne à Jésus. ” .

Souvent, aux approches de la 
mort, l’âme se remplit de tristos- 

de terreur ;il n’en fut point

Feesbvkob, Ohio, March 8, VO.
uaed your Kendall’s Spavin Cure 

lucuewfully, on a trotting home who bad a 
Thorough pin, two bottles were sufficient to 
pronounce him sound and all right. Not a sign of 
the puff ha* returned. I recommend your Uniment 
:o all in uce<L Yours respectfully

Porker Row Block Stable*.

Ecossaises
PUT Him, VMICfffTd CMHOHIfUEt, TM» JJVC lEHHEt ft OPIMIATRiS

L. PAUTAUBEROE, * re» Me» Gémir, PARIS.
«S TOfflU UN Pei*cn»ALBS PHAPMXCIK8 DtT CANADA

Price $1 per bottle, or six bottles for S3- All drug 
tlsts have It or oan get It for yod, or It wl'.l be sent 
;o any address on receipt of price by the proprie
tors. DR. B. J. KENDALL CO.,

rgh Fella. Tareront.

Ma Tt

'-Coir des r .es----- -86 -‘i
SOLD BY ALL DRUGGISTS.

Solution d’ÂntipyrineEn achevant ces mots, des 
larmes roulaient dans ses yeux 

je pressai la main de frère Ro
bert, et je partis.

Ce second départ de l’Asie me 
fut peut être encore plus pénible 
que le premier : je laissais à Jéru
salem une tombe de plus ; Ibra
him et Sarai étaient toujours au 
désert, et un vœu irrévocable 
m’éloignait de l’Arabie.Je m’assis 
sur le pont du navire, et je pleu
rai en voyant fuir le rivage.

Ma cabale semblait compren
dre et partager mu douleur ; sa 
tête était mélancoliquement pen 
qhée sur la mienne. Ah ! pauvre 
amie, nous avions raison d’être 

Je saisis la main glacée d’Eph- tristes ; nous voguions vers d'au 
; je la portai à mes lèvres ; très malheurs 1 

je la serrai avec force, comme si En arrivant en Bourgogne, j’ai 
’avais pu, par cette étreinte, re- lai trouver la mère de frère Re
tenir son âme sur la terre. “ Mon bert ; je l’embrassai et je lui par- 
père, lui disais je, ne m’abandon- lai du saint prêtre de Jérusalem, 
nez point 1... Si vous me quittez Cette femme, en recevant des 
qui m’aidera dans la conversion nouvelles de son fils, fut aussi 
de mon père, et de ma sœur? heureuse que je l’avais été moi 

-Celui ci !... ’’soupira t il en même en acceptant les cinq piè- 
m’indiquant du regard le ernei- 068 or’ 
fix qui reposait sur sa poitrine. Il

,1 ’

P,

sœur.
—O mon père, qu’il me coûte 

de quitter Jérusalem 1 qu’il me 
coûte de dire un éternel adieu à 
Ibrahim, à Sarai et à mon Ara
bie ! Comment vivre sans voir 
dans le lointain les montagnes 
do mon pays ?

—Mon enfant, je te dis dans 
ton intérêt, retourne au château 
de Marigny : car, je 
cœur, il t’entraînerait an désert, 
et tu y serais égorgé. Fais ce sa
crifice pour l’amour de Jésus et 
par obéissance pour moi.”

En achevant cas mots, il se jeta 
dans mes b "as et me pressa sur sa

TROUETTEd© OTTAWA,CONTRE

Migraine#, Mauæ de Têto- Névralgie# 
Colique#, Asthme, Emphysème, Goutte 
Rhumatisme, Sciatique et DOULEURS en général.

Anir toin d'tiifr f AK TIP Y R IXE de TROUETTE
Venté en Oros à Paris, B. MAZIBR, Phsnniu, 23-4, bould Voltaire

Dépositaire à Ottawa t D* F.X. VALADE.
Bd. MORIN * C*. - A Montréal .* LA VIOLETTE A NELSON 

DANS TOUTES U$S PRINCIPALES PHARMACIES

symptoms t
Peintnres préoarées, 

Peinture, * 
Tapisseries, 

Vitres,
Mastic, 

Pinceaut 
Huile,

Etc.

ofrrvOflMf,A Québec :
connais ton l

•ASTHMEm■ Je», a

A obtenu 1mm plu* hautes
raim

- Dépôt 
harmacieapoitrine.

Je loi répondis : “ Je ne paie 
rien refuser à Jésus. Je ne puis 
rien refuser an solitairq de Geth
sémani. Mon père, puisque vous 
le voulez, je dis adieu pour tou
jours à mon Arabie, et je vous 
promets de quitter Jérusalem, ot 
de reptendre le chemin de l’eî>

dans toutes les p
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